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Editorial
Pour rØduire la charge de nutriments et de 
pesticides dans les eaux, l�agriculture ber
noise devra en faire davantage pour protØ-
ger les ruisseaux et les petits lacs, surtout 
dans les rØgions de grandes cultures.
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Observation des eaux de surface

Tout en s�acquittant des contrôles de rou-
tine, l�observation des eaux s�est concen-
trØe, durant la derniŁre pØriode d�analyse, 
sur les cours d�eau de l�Oberland bernois et 
une sØlection de petits lacs. Page 4

Evolution des cours d�eau

Vastes revitalisations et attØnuation des ef-
fets nØfastes de l�exploitation de la force 
hydraulique: de quoi faire revivre de nom-
breux cours d�eau bernois. Le concept de 
dØveloppement des eaux (GEKOBE) montre 
la voie. Page 6

Petits lacs trŁs eutrophiques

L�Øtat des petits lacs du Plateau bernois 
reste prØoccupant. La charge de nutriments 
a pourtant nettement diminuØ dans les lacs 
de Brienz, de Thoune et de Bienne.
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L�amØlioration se poursuit
Dans l�Oberland bernois aussi bien qu�aux 
principaux points de prØlŁvements rØpartis 
sur l�ensemble du canton, les concentra-
tions accrues de nutriments et de mØtaux 
lourds dans les eaux sont dØsormais ex-
ceptionnelles. Page 16

Des habitats largement intacts

L�Øvaluation des principaux cours d�eau de 
l�Oberland bernois à l�aide de critŁres bio-
logiques donne des rØsultats Øloquents: la 
qualitØ de l�eau est bonne à trŁs bonne. Les 
activitØs anthropiques ne portent que des 
atteintes ponctuelles aux ruisseaux et aux 
riviŁres. Page 22

Principal danger: les pesticides

Dans les petits cours d�eau du Plateau, la 
charge de pesticides constitue un grave 
danger pour certains groupes d�organismes 
aquatiques, surtout au printemps et parfois 
durant des semaines. Page 26

Gestion durable des ressources

Dans le canton de Berne, les eaux souter-
raines couvrent 96 % des besoins en eau 
potable. La stabilitØ de leurs niveaux sur le 
long terme tØmoigne d�une gestion durable. 
La prØsence, par endroits, de substances 
ØtrangŁres indØsirables pose toutefois pro-
blŁme. Page 32

Photo de couverture
PrØlŁvement d�Øchantillons 
dans le Chirel. Ce torrent 
arrose le Diemtigtal avant de 
se jeter dans la Simme prŁs 
d�Oey-Diemtigen.
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Editorial

L�argent que notre sociØtØ a investi dans 
l�assainissement urbain porte ses fruits: ces 
derniŁres dØcennies, la charge de nutri-
ments et d�autres substances indØsirables 
dans les cours d�eau et lacs bernois, de 
mŒme que dans les eaux souterraines, n�a 
cessØ de diminuer. La plupart des milieux 
aquatiques prØsentent aujourd�hui un Øtat 
«bon» à «trŁs bon». Si l�on considŁre la 
charge de nutriments, les lacs de Brienz et 
de Thoune sont à nouveau proches de l�Øtat 
naturel et l�Aar, principale riviŁre du canton, 
satisfait dans ce domaine à toutes les exi-
gences de la lØgislation sur la protection  
des eaux. Durant les vingt annØes à venir, 
les grandes stations seront de plus dotØes 
d�Øquipements capables d�Øliminer les 
micropolluants prØsents dans les eaux 
usØes, et rØduiront encore la charge de 
composØs traces organiques. Dans le seul 
canton de Berne, les exploitants de STEP 
investiront plus de 100 millions de francs 
dans ce projet.

Les gros efforts entrepris dans la gestion 
des eaux urbaines font pression sur l�agri-
culture: elle doit en faire davantage pour 
protØger les eaux. Des problŁmes se prØ-
sentent plus spØcialement dans les rØgions 
de grandes cultures du Plateau, oø les ruis-
sellements super�ciels entraînent des quan-
titØs considØrables de nutriments et de pro-
duits phytosanitaires dans les eaux. Cette 
pollution touche surtout les petits lacs ainsi 
que les ruisseaux petits à moyens, oø elle 
fait courir un risque aux organismes aqua-

tiques, en particulier durant la principale 
pØriode d�Øpandage des pesticides, soit au 
printemps. Des produits de la dØgradation 
de ces composØs ont en outre ØtØ dØcelØs 
dans les eaux souterraines, oø de telles 
substances ØtrangŁres n�ont pas leur place.

L�eau propre comptant aussi parmi les res-
sources essentielles de l�agriculture, celle-ci 
doit à l�avenir s�engager davantage pour la 
protØger. Des mesures s�imposent notam-
ment pour empŒcher produits phytosani-
taires, mØdicaments vØtØrinaires, germes 
rØsistants aux antibiotiques et nutriments de 
parvenir dans les eaux via les engrais de 
ferme. A cet effet, les Øpandages doivent 
non seulement intervenir lorsque les condi-
tions mØtØorologiques sont propices, mais 
aussi à une distance de sØcuritØ suf�sante 
le long des ruisseaux, des riviŁres et des 
lacs. Les agriculteurs doivent donc se mon-
trer plus coopØratifs en respectant l�espace 
rØservØ aux eaux.

Je suis persuadØ qu�une application rapide 
et rigoureuse de ces mesures aux niveaux 
fØdØral et cantonal peut amØliorer de ma-
niŁre dØcisive l�Øtat des petits lacs ainsi que 
de tous les cours et plans d�eau. Mais il 
importe surtout de chercher ensemble  
des solutions aux pollutions locales. La pre-
miŁre Øtape pour dØsamorcer un problŁme 
consiste souvent à amener tous les acteurs 
concernØs à s�asseoir à une mŒme table, 
avec la volontØ de s�entendre.

L�agriculture appelØe à coopØrer davantage

Heinz Habegger
Chef de l�Of�ce des eaux 
et des dØchets
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Surveillance des eaux de surface

L�Oberland bernois et les petits lacs en point de mire
Grâce à une surveillance rØguliŁre, l�OED peut dØceler rapidement d�Øventuels 
problŁmes, prendre les mesures de protection qui s�imposent et Øvaluer leur ef�-
cacitØ. Durant la pØriode considØrØe, des analyses approfondies ont ØtØ rØalisØes 
dans les cours d�eau de l�Oberland bernois et dans certains petits lacs.

L�eau est abondante dans le canton de 
Berne. La prØdominance des vents d�ouest 
et la proximitØ de l�Atlantique, de la MØditer-
ranØe et de la mer du Nord apportent des 
masses d�air humide vers les Alpes. Cette 
barriŁre naturelle retient les fronts de pluie, 
souvent durant plusieurs jours, ce qui vaut 
au canton des prØcipitations supØrieures à 
la moyenne. Une grande partie de l�eau est 
drainØe par un rØseau trŁs rami�Ø de cours 
d�eau. L�Øcoulement par mŁtre carrØ est 
prŁs de quatre fois supØrieur aux valeurs 
mesurØes ailleurs en Europe. Les grandes 
diffØrences d�altitude, entre des sommets 

culminant à 4000 mŁtres et le Plateau, sur 
un territoire exigu ont conduit à la formation 
d�un rØseau hydrographique trŁs dense.

La longueur des cours d�eau bernois totalise 
plus de 11 000 km. A ces riviŁres et ruis-
seaux, viennent s�ajouter trois grands lacs 
(deux dans l�Oberland et un au pied du 
Jura), cent dix petits lacs, chacun mesurant 
tout de mŒme plus de 5000 m2, et de vastes 
nappes d�eaux souterraines, dont la super-
�cie totale dØpasse 570 km2. Compte tenu 
de cette richesse aquatique, il est impos-
sible de surveiller toutes les eaux souter-
raines et de surface. Il importe donc de dØ-
�nir des prioritØs.

SØlection reprØsentative  
de stations de mesure
A�n de soumettre l�Øtat des eaux à une sur-
veillance rØguliŁre, l�OED utilise les donnØes 
provenant d�une sØlection de stations reprØ-
sentatives, oø le Laboratoire cantonal de la 

Tournus par rØgion des ana-
lyses des eaux. 

De tels �lets permettent aux 
collaborateurs du Laboratoire 
de la protection des eaux et du 
sol (GBL) du canton de Berne 
de recenser les invertØbrØs qui 
vivent au fond des cours d�eau 
(Aar du Hasli).

Région/Année

Oberland

Jura bernois

Valée de l’Aar

Singine-Schwarzwasser

Emmental-Haute-Argovie

2013/14 2015/16 2017/18 2019/20 2021/22 2023/24
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protection des eaux et du sol (GBL) procŁde 
à des relevØs rØcurrents sur de longues pØ-
riodes. Avec ses vingt-trois stations princi-
pales, le rØseau de mesure consacrØ aux 
riviŁres couvre les principaux types de cours 
d�eau et rØgions gØographiques. L�OED y 
enregistre en prioritØ l�Øvolution à long terme 
de la qualitØ chimique de l�eau des grandes 
riviŁres (Aar, Kander, Simme, Singine, Sarine 
et Emme).

Tous les dix ans, l�une des cinq rØgions dØ-
limitØes fait l�objet d�analyses approfondies. 
On y densi�e alors le rØseau des relevØs a�n 
d�Øtudier l�Øtat des eaux plus en dØtail. Des 
analyses biologiques complŁtent notam-
ment les analyses chimiques habituelles. 
Durant la pØriode 2013 à 2014, ces ana-
lyses approfondies ont portØ sur la qualitØ 
des cours d�eau de l�Oberland bernois.

Les paramŁtres mesurØs offrent une grande 
valeur analytique et permettent de suivre 
l�Øvolution sur le long terme. Grâce aux 
donnØes collectØes, il est possible d�identi-
�er d�Øventuels dØ�cits, de dØtecter rapide-
ment de nouveaux problŁmes, d�Øvaluer 
l�ef�cacitØ de mesures prises prØcØdem-
ment (vØri�cation des rØsultats) et, le cas 
ØchØant, de prendre d�autres mesures.

Analyse des lacs
A l�exception des deux lacs situØs à la fron-
tiŁre cantonale (lacs d�Inkwil et de Burg
äschi), que l�OED surveille en collaboration 
avec le canton de Soleure, les petits lacs 
bernois font Øgalement l�objet d�observa-
tions selon un tournus de dix ans. Les tra-
vaux portent sur une sØlection de dix petits 
lacs reprØsentatifs, au bassin versant prin-
cipalement vouØ à l�agriculture et situØs en 
majoritØ sur le Plateau. Les derniers rØsul-
tats de ces observations �gurent dans le 
chapitre consacrØ aux lacs du prØsent rap-
port.

La surveillance des lacs de Brienz, de 
Thoune et de Bienne est nettement plus 
frØquente, puisque les relevØs sont men-
suels. Les spØcialistes du laboratoire can
tonal examinent alors non seulement l�Øtat 
du plancton, mais mesurent aussi, à l�aide 
d�une sonde qu�ils plongent dans le lac, dif-

fØrents paramŁtres tels que la tempØrature, 
la concentration d�oxygŁne, le pH et la 
conductivitØ. Ils procŁdent aussi à des ana-
lyses chimiques approfondies, mais en prin-
cipe uniquement durant la pØriode de bras-
sage des eaux, en fØvrier, et à la �n de la 
pØriode de stagnation, en octobre.

RØparties dans les cinq rØgions 
gØographiques, les stations de 
mesure de l�OED couvrent tout 
le territoire cantonal.

Stations de mesure de l�observation des eaux

www.be.ch/oed > Qualité des eaux > 
Carte Qualité des eaux

L�eau pure du lac d�Oeschinen, 
au-dessus de Kandersteg, sert 
de rØfØrence pour Øvaluer la 
qualitØ de l�eau des petits lacs.

Surveillance des eaux de surface

Station de mesure 
principale
	 Chimie / biologie
Station de mesure  
régionale
	 Chimie / biologie
	 Biologie 

	 Jura bernois
	 Emmental-Haute- 
	 Argovie
	 VallØe de l�Aar
	 Singine-Schwarzwasser
	 Oberland 
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Evolution des cours d�eau

Vers de nouveaux rivages!
Sous la pression de l�utilisation du sol, nombre de cours d�eau coulent à l�Øtroit 
dans un lit resserrØ et amØnagØ en dur. Pour s�acquitter à nouveau au mieux de 
leurs fonctions naturelles, ils devraient bientôt retrouver leur dynamique d�antan. 
Le concept de dØveloppement des eaux du canton de Berne prØsente les travaux 
qui s�imposent.

L�application des nouvelles dispositions de 
la loi fØdØrale sur la protection des eaux 
(LEaux) modi�era sensiblement l�aspect de 
nombreux cours d�eau durant les dØcen-
nies à venir, et le canton de Berne ne sera 
pas en reste. Souvent amØnagØs en dur et 
au tracØ recti�Ø, ruisseaux et riviŁres retrou-
veront une partie au moins de leur dyna-
mique originelle ainsi que leur place dans le 
paysage. On espŁre ainsi revaloriser des 
biotopes à la biodiversitØ particuliŁrement 
riche dans l�espace de transition entre la 
terre ferme et le milieu aquatique, de mŒme 
que crØer de nouvelles zones destinØes aux 
loisirs de proximitØ.

Le nouvel espace rØservØ aux eaux, la revi-
talisation de tronçons entiers et l�assainis-
sement des effets nØfastes de l�exploitation 
de la force hydraulique amØlioreront la qua-
litØ de l�eau et la composition des biocØ-
noses aquatiques. Des cours d�eau proches 
de l�Øtat naturel disposent en effet d�une 

A l�instar de l�Urtenen, nombre 
de cours d�eau bernois seront 
revitalisØs, a�n d�assurer à nou-
veau leurs fonctions naturelles.

plus grande capacitØ d�auto-Øpuration et 
sont donc mieux à mŒme de se remettre 
d�une atteinte extØrieure.

Evolution de l�Øtat des eaux dans 
le canton de Berne
AprŁs avoir ØlaborØ les divers plans requis 
par la rØvision de la LEaux, entrØe en vigueur 
en 2011, les services cantonaux concernØs 
les ont rØunis au sein du concept de dØve-
loppement des eaux (GEKOBE), qui a ØtØ 
achevØ en 2014. Nous rØsumons briŁve-
ment ci-aprŁs les rØsultats et les principaux 
objectifs de chaque projet partiel.

Espace rØservØ aux eaux: La loi contraint 
les cantons à dØlimiter d�ici à �n 2018 l�es-
pace nØcessaire aux eaux de surface. Cet 
espace doit Œtre dimensionnØ de maniŁre à 
garantir les fonctions naturelles des ruis-
seaux, des riviŁres et des lacs, la protection 
contre les crues et l�utilisation des eaux. Le 
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canton a prØparØ divers documents et outils 
a�n d�aider les communes à inscrire l�es-
pace prescrit par la lØgislation fØdØrale dans 
les plans d�amØnagement local. Les instru-
ments proposØs comprennent notamment 
des notices, un guide pratique pour dØter-
miner les largeurs naturelles des cours 
d�eau et un outil pour calculer la largeur 
naturelle du lit.

Revitalisation: Le rØseau hydrographique 
du canton de Berne, tel qu�il y a ØtØ car
tographiØ, mesure quelque 7000 km de 
long. Sur ce total, des tronçons atteignant 
environ 2800 km (soit 40 % du rØseau) ont 
subi des atteintes graves ou ont ØtØ dØna-
turØs, voire enterrØs. La ConfØdØration 
exige qu�un quart de ces cours d�eau re-
trouvent à long terme leurs fonctions natu-
relles.

Dans le canton de Berne, la premiŁre Øtape 
de revitalisation, prØvue sur 20 ans, est rØ-
gie par un programme allant jusqu�en 2035 
et porte sur des tronçons totalisant plus de 
500 km. Dans tous les ruisseaux et riviŁres, 
ces tronçons ont ØtØ sØlectionnØs sur la 
base du rapport entre les coßts prØvisibles 
des travaux et l�utilitØ escomptØe pour la 
nature et le paysage. Les spØcialistes ont 
ainsi identi�Ø une utilitØ ØlevØe pour 176 km 
de cours d�eau et une utilitØ moyenne pour 
326 km.
 
Migration des poissons: A�n de plani�er 
les travaux destinØs à rØtablir la libre circu-
lation des poissons à l�Øchelle cantonale, on 

a commencØ par recenser tous les obsta-
cles qui entravent cette migration au niveau 
des centrales hydroØlectriques. Les assai-
nissements à rØaliser jusqu�à �n 2030 amØ-
lioreront considØrablement la connectivitØ 
longitudinale du rØseau hydrographique. 
Sur les 281 obstacles identi�Øs, 83 devront 
Œtre assainis selon des prioritØs variØes.  
Les 11 obstacles oø des interventions s�im-
posent de toute urgence se trouvent tous 
sur l�Aar.

EclusØes: Les cours d�eau dont le rØgime 
est perturbØ par des ØclusØes se situent en 
gØnØral en aval d�une centrale à accumula-
tion. Ils sont soumis à des variations subites 
et arti�cielles du dØbit, engendrØes par les 
mises en service et les arrŒts intermittents 
des turbines. Lorsque de telles centrales ne 
possŁdent pas un bassin de compensation, 
servant à l�entreposage temporaire des 
eaux turbinØes, elles dØtØriorent la qualitØ 
des biotopes dans les cours d�eau. Une 
partie des organismes sont en effet empor-
tØs par le dØbit d�ØclusØe, tandis que la 

Les ruisseaux canalisØs et 
rectilignes, telle la Müsche dans 
le Gürbetal, n�offrent que des 
habitats de piŁtre qualitØ à la 
faune aquatique.

A�n de mieux protØger l�aØro-
port contre les inondations, le 
lit de la Gürbe a ØtØ nettement 
Ølargi à la hauteur de Belp-
moos et les digues ont ØtØ 
rehaussØes. Dans le cadre de 
ces travaux, le cours d�eau 
a Øgalement bØnØ�ciØ d�une 
revalorisation Øcologique.

Evolution des cours d�eau 7



faune aquatique qui vit prŁs de la berge 
manque d�eau lorsque le dØbit redescend. 
Selon la LEaux rØvisØe, les exploitants sont 
tenus d�assainir les centrales dont les Øclu-
sØes provoquent de graves atteintes dans 
un cours d�eau.

Dans le cadre du GEKOBE, le canton de 
Berne a ØtudiØ le problŁme des ØclusØes 
pour 23 installations, dont 18 n�ont pas 
besoin d�Œtre assainies. Pour les cinq cen-
trales à accumulation restantes, dØsavan-
tagØes par une situation initiale dØfavorable, 
l�assainissement revŒt selon l�OED une prio-
ritØ ØlevØe. A Innertkirchen, le bassin de 
compensation pour les installations de 
KWO est sur le point d�Œtre achevØ. En at-
tØnuant les ØclusØes, il amØliorera sensible-
ment l�Øtat de l�Aar jusqu�à son embouchure 
dans le lac de Brienz.
 

AmØnagØs comme des 
torrents naturels, ces canaux 
permettent dØsormais aux 
poissons migrateurs, telle la 
truite lacustre, de contourner 
la centrale hydroØlectrique de 
Hagneck et de remonter du lac 
de Bienne dans l�Aar.
Photo: Beat Jordi

RØgime de charriage: Le dØbit solide (ma-
tØriaux transportØs) est un ØlØment essen-
tiel des cours d�eau proches de l�Øtat natu-
rel. Les rØcents dØpôts de gravier et de 
sable servent d�habitat aussi bien aux es-
pŁces piscicoles rhØophiles, comme la 
truite, l�ombre ou le nase, qu�aux invertØbrØs 
et aux insectes. Divers organismes aqua-
tiques utilisent par ailleurs les matØriaux 
meubles accumulØs sur le fond du lit pour 
se reproduire, se nourrir ou se cacher. Plu-
sieurs espŁces d�oiseaux, tel le petit grave-
lot, ainsi que des amphibiens et des reptiles 
colonisent de prØfØrence les sites pionniers, 
tels les nouveaux bancs de gravier.

Le rØgime de charriage est aujourd�hui sou-
vent perturbØ par les installations hydroØ-
lectriques, les prØlŁvements de gravier et 
les dØpotoirs. A�n de remØdier à ce pro-
blŁme, les spØcialistes du canton de Berne 
ont ØtudiØ 14 systŁmes hydrographiques 
interconnectØs de 600 km. Ils ont ainsi 
comparØ le charriage annuel moyen et dØ-
terminØ la quantitØ de gravier nØcessaire 
pour couvrir les besoins des animaux, des 
vØgØtaux et des ØcosystŁmes. Grâce aux 
rØsultats obtenus, les autoritØs cantonales 
seront à mŒme d�ordonner les interventions 
requises. Les diverses mesures destinØes 
à assainir l�exploitation de la force hydrau-
lique devraient Œtre achevØes d�ici à �n 
2030. 

Tout comme ce tronçon 
revitalisØ de la Kander, à la 
hauteur d�Aeschi, les cours 
d�eau proches de l�Øtat naturel 
prØsentent une largeur et un 
charriage suf�sants. Ces deux 
critŁres jouent un rôle crucial 
pour la formation de structures 
et d�habitats variØs.

Développement des eaux dans le 
canton de Berne: www.be.ch/
gewaesserentwicklung > Français
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Evolution de l�Øtat des lacs bernois

Petits lacs du Plateau: toujours trŁs eutrophiques
Alors que la charge de nutriments a nettement diminuØ durant ces derniŁres dØ-
cennies dans les trois grands lacs du canton de Berne, les petits lacs du Plateau 
ne se portent guŁre mieux. Selon les analyses dØtaillØes rØalisØes en 2013 par 
l�OED, ils restent en effet trŁs eutrophiques en raison des apports de nutriments 
provenant de l�agriculture. Aucune amØlioration n�est hØlas en vue.

Le lac d�Amsoldingen, au 
nord-ouest de Thoune, compte 
parmi les dix petits lacs que 
l�OED soumet tous les dix ans à 
des analyses approfondies.
Photo: Noemi Zweifel

Les petits plans d�eau qui embellissent la 
nature et le paysage offrent des habitats de 
grande valeur et des biotopes-relais à de 
nombreux vØgØtaux et animaux. ElØments 
caractØristiques de sites naturels et lieux de 
loisirs trŁs apprØciØs, ils jouent Øgalement 
un rôle essentiel pour les Œtres humains. A 
leur modeste Øchelle, ils peuvent revŒtir 
autant d�importance pour la population en-
vironnante que les lacs de Brienz et de 
Thoune pour l�Oberland bernois ou le lac de 
Bienne pour le Seeland.

Le canton de Berne compte plus de cent 
petits lacs, dont deux seulement (les lacs 
d�Inkwil et de Burgäschi), situØs à la fron-
tiŁre cantonale, font l�objet d�analyses an-
nuelles menØes en collaboration avec le 
canton de Soleure. L�OED soumet par ail-
leurs une sØlection de huit autres petits lacs 
à des analyses dØtaillØes tous les dix ans. 
De telles analyses ont ainsi ØtØ rØalisØes en 
1992, en 2003 et en 2013. C�est le lac 

d�Oeschinen, plan d�eau alpin à l�Øtat natu-
rel situØ au-dessus de Kandersteg, qui a 
servi de rØfØrence.

Durant l�annØe d�analyse, quatre prØlŁve-
ments sont en gØnØral opØrØs dans chaque 
plan d�eau. Les Øchantillons servent non 
seulement à Øtablir les pro�ls physico-
chimiques à diffØrentes profondeurs, mais 
aussi à mesurer les nutriments, les micro-
polluants, le phytoplancton et le zooplanc-
ton. Les analyses visent par ailleurs à iden-
ti�er les mØtaux lourds dans les sØdiments 
de lacs, de mŒme qu�à dØterminer la struc-
ture de la faune benthique. 

Aucune amØlioration
MalgrØ les efforts consentis jusqu�ici dans 
les domaines de l�assainissement, de l�agri-
culture et de l�amØnagement du territoire, 
l�Øtat des petits lacs n�a enregistrØ aucune 
amØlioration. Les plans d�eau situØs dans 
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Lac Super�cie Prof. max. Volume en m3 Altitude Super�cie 
du BV

Proportion de terres 
agricoles dans le BV

Burgseeli 0,05 km2 19,1 m 449 638 m3 613 m 0,72 km2 27 %

Lac d�Amsoldingen 0,38 km2 13,9 m 2 552 682 m3 641 m 4,20 km2 72 %

Lac d�Uebeschi 0,14 km2 14,7 m 1 020 657 m3 641 m 1,25 km2 75 %

Lac de Dittligen 0,06 km2 16,4 m 412 562 m3 652 m 0,39 km2 60 %

Gerzensee 0,25 km2 10,7 m 1 443 054 m3 603 m 2,73 km2 67 %

Lac de Moos 0,30 km2 21,1 m 2 950 858 m3 521 m 20,81 km2 58 %

Lac de Lobsigen 0,02 km2 2,5 m 21 953 m3 514 m 0,93 km2 84 %

Lac de Burgäschi 0,20 km2 30,0 m 2 784 114 m3 465 m 3,83 km2 55 %

Lac d�Inkwil 0,10 km2 5,0 m 210 277 m3 461 m 4,68 km2 65 %

Lac d�Oeschinen 1,15 km2 56,0 m 37 420 336 m3 1578 m 22,08 km2 4 %

Les dix petits lacs ØtudiØs.

En raison des apports de nutri-
ments qui proviennent de son 
bassin versant principalement 
dØdiØ à l�agriculture, mŒme le 
lac de Dittligen, à l�ouest de 
Thoune, est trŁs eutrophique.

un bassin versant (BV) vouØ à l�agriculture 
af�chent une production d�algues nette-
ment supØrieure aux valeurs calculØes pour 
le lac de rØfØrence et ils ne remplissent 
notamment pas les exigences dØ�nies pour 
l�oxygŁne par l�ordonnance fØdØrale sur la 
protection des eaux (OEaux). La structure 
et la densitØ de la faune benthique (macro
zoobenthos) re�Łtent le manque d�oxygŁne 
dans les couches profondes des lacs en ØtØ 
et en automne et tØmoignent de la dispari-
tion d�habitats aquatiques durant ces pØ-
riodes de l�annØe. 

Seule une rØduction des nutriments dispo-
nibles pour les algues permettrait de rØduire 
la production primaire. Or, sans de coß-
teuses mesures techniques � tels une aØra
tion arti�cielle ou un brassage mØcanique 
� il est impossible, à moyen terme, d�em
pŒcher les sØdiments de relâcher les nutri-

ments qu�ils renferment. Outre cette auto- 
eutrophisation, l�apport externe de nutri
ments contribue à l�eutrophisation chro-
nique. Le bassin versant de nombreux 
petits lacs Øtant vouØ à une exploitation 
agricole intensive, espØrer un net recul des 
apports de nutriments relŁve de l�utopie. 
MŒme si les mesures requises Øtaient ap-
pliquØes avec toute la rigueur voulue, il fau-
drait sans doute compter des dØcennies 
avant que les lacs, aujourd�hui eutrophiques 
à l�excŁs, ne s�approchent un tant soit peu 
de leur Øtat originel. 

L�atterrissement naturel et l�apparition de 
zones humides ou de marais peu profonds 
qu�il engendre s�accØlØreront durant les 
dØcennies à venir. Compte tenu de l�utilisa-
tion intensive du Plateau, l�OED estime que 
l�avenir des petits lacs peu profonds de 
cette rØgion est incertain à moyen et à long 
terme. L�of�ce n�est pas non plus en mesure 
de prØvoir les consØquences d�une hausse 
des tempØratures et d�une modi�cation du 
rØgime des prØcipitations dues au change-
ment climatique.

DiffØrentes sources de com-
posØs traces
La dØtection de substances caractØris-
tiques d�eaux provenant du rØseau d�assai-
nissement a rØvØlØ une certaine charge 
d�eaux usØes dans quelques petits lacs. 
Leurs concentrations ne reprØsentent cer
tes aucun danger pour l�environnement et 
la santØ. MalgrØ leur innocuitØ Øcotoxicolo-
gique, ces substances n�ont cependant pas 
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leur place dans les milieux aquatiques. Il 
importe dŁs lors d�optimiser les mesures 
techniques a�n de rØduire les apports de 
micropolluants ainsi que de nutriments. 

A l�exception des rØsultats enregistrØs dans 
le lac d�Inkwil, l�Øvaluation Øcotoxicologique 
de la prØsence de pesticides et de produits 
de leur dØgradation (mØtabolites) dans les 
petits lacs bernois dØbouche sur des rØsul-
tats satisfaisants au vu des connaissances 
actuelles. Les concentrations parfois Øle-
vØes de mØtabolites contreviennent cepen-
dant tant au principe de prØcaution qu�à 
l�OEaux. MŒme si les lacs continuent d�Øvo-
luer pour offrir des habitats à des orga-

La pollution des petits lacs par 
des pesticides et les produits 
de leur dØgradation dØpend 
surtout de l�intensitØ de l�exploi-
tation agricole pratiquØe dans 
leur bassin versant. Elle s�ac-
croît en principe avec la propor-
tion des grandes cultures.

RØsidus de pesticides dans les lacs bernois
1.6

1.4

1.2

1.0

0.8

0.6

0.4

0.2

0.0

C
on

ce
nt

ra
tio

n 
[µ

g/
l]

La
c 

de
 B

rie
nz

La
c 

de
 T

ho
un

e

La
c 

de
 B

ie
nn

e

B
ur

gs
ee

li

La
c 

de
 B

ie
nn

e

La
c 

d�
Am

so
ld

in
ge

n

La
c 

de
 D

itt
lig

en

G
er

ze
ns

ee

La
c 

de
 D

itt
lig

en

La
c 

de
 M

oo
s

La
c 

de
 B

ur
gä

sc
hi

La
c 

d�
In

kw
il

La
c 

de
 L

ob
si

ge
n

� 12 pesticides [µg/l]

� 18 mØtabolites [µg/l]

Grands lacs Petits lacs

nismes diffØrents, un systŁme intact du 
point de vue Øcotoxicologique est une 
condition prØalable à une biodiversitØ riche. 

Le plan d�action national Produits phyto
sanitaires, en prØparation, proposera des 
mesures destinØes à rØduire les risques 
inhØrents à l�utilisation de pesticides. Ces 
prochaines annØes, les connaissances rØ-
unies en la matiŁre devront absolument Œtre 
appliquØes à tous les niveaux et dans tous 
les domaines.

La conduite posØe en 2013 
au fond du lac d�Inkwil sert à 
Øvacuer l�eau profonde, pauvre 
en oxygŁne et polluØe par les 
nutriments, directement dans 
l�Ømissaire du lac. AppliquØe 
surtout en ØtØ, cette mesure 
technique et symptomatique 
contribue certes à stabiliser ce 
petit lac trŁs eutrophique, mais 
ne s�attaque pas à la racine du 
mal.

Evolution de l�Øtat des lacs bernois 11



Zooplancton dans le lac de Brienz 1995 � 2014
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Daphnies

Autre zooplancton

Les daphnies constituent l�ali-
ment de base des corØgones. 
Le peuplement de ce type de 
zooplancton ayant diminuØ à 
plusieurs reprises, le rendement 
de la pŒche de corØgones a 
Øgalement reculØ dans le lac 
de Brienz, qui est un plan d�eau 
oligotrophe. 

Lac de Brienz: tout beau, 
tout propre!
Par rapport aux petits lacs nettement eutro-
phiques, les analyses approfondies rØali-
sØes dans les trois grands lacs fournissent 
des rØsultats diamØtralement opposØs. 
Grâce aux mesures de protection des eaux, 
introduites en particulier à partir des annØes 
1970, leur charge en nutriments a nette-
ment diminuØ ces quarante derniŁres an-
nØes. Les deux lacs de l�Oberland sont 
dØsormais proches de leur Øtat naturel. 
Seul le lac de Bienne prØsente encore un 
dØ�cit: l�oxygØnation de ses eaux profondes 
ne respecte pas partout les prescriptions 
lØgales à la �n de la belle saison. 

Les concentrations de phosphore, qui dØ-
terminent la croissance des algues, se sont 
stabilisØes à un faible niveau dans le lac de 
Brienz. Les apports de nutriments prove-
nant du bassin versant essentiellement 
alpin dØpassent dØsormais à peine les 
conditions naturelles. La qualitØ de l�eau 
correspond dŁs lors à celle d�un lac propre 
et trŁs peu polluØ nichØ au fond d�une vallØe 
alpine. Les biomasses d�algues et de petits 

Le bassin versant du lac de 
Brienz est essentiellement 
alpin et l�apport de nutriments 
est donc faible. Le plan d�eau 
ne prØsente en toute logique 
qu�une productivitØ rØduite. 
Photo: Beat Jordi

crustacØs sont, en toute logique, Øgalement 
trŁs modestes. 

La densitØ de puces d�eau (daphnies) dans 
le lac de Brienz accuse de grandes varia-
tions. En 1999, annØe marquØe par de 
fortes crues, elles ont pratiquement dispa-
ru. Le peuplement a ensuite prospØrØ pen-
dant plusieurs annØes, avant de s�effondrer 
complŁtement durant une longue pØriode 
aux environs de 2008. A partir de 2013, ces 
petits crustacØs, qui constituent l�aliment  
de base des corØgones, sont rØapparus  
en nombre. Force est toutefois de suppo- 
ser que le redressement du peuplement 
n�est que passager. En effet, avec sa faible 
concentration de nutriments, des eaux 
profondes plutôt fraîches et le manque de 
luminositØ dß à une turbiditØ souvent Øle-
vØe, le lac de Brienz n�offre pas un biotope 
des plus stables à ces organismes. 

Compte tenu de la bonne qualitØ de l�eau, 
aucune mesure de protection supplØmen-
taire ne s�impose.
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Dans le lac de Thoune, trŁs 
propre lui aussi, la qualitØ de 
l�eau satisfait à toutes les exi-
gences de la lØgislation sur la 
protection des eaux.

MalgrØ des concentrations 
similaires de nutriments, le lac 
de Thoune (au premier plan) 
est plus poissonneux que le 
lac de Brienz (à l�arriŁre-plan). 
C�est que les eaux du premier 
sont plus chaudes et plus 
claires (turbiditØ plus faible). 
Ces caractØristiques sont plus 
favorables à la croissance du 
plancton. 

Les corØgones du lac de Thoune 
retrouvent la santØ
Af�chant des valeurs infØrieures à un mil
lioniŁme de gramme par litre (µg P/l), les 
concentrations de phosphore dans le lac  
de Thoune sont comparables à celles des 
nutriments dans le lac de Brienz. Des tem-
pØratures plus ØlevØes et une plus grande 
transparence de l�eau favorisent toutefois 
une croissance accrue du plancton. Son 
eau satisfaisant à toutes les exigences de 
la lØgislation sur la protection des eaux, le 
lac de Thoune constitue un rØservoir poten-
tiel d�eau potable d�excellente qualitØ. 

Ayant observØ les premiers corØgones aux 
gonades (glandes sexuelles) dØformØes 
dans le lac de Thoune en l�an 2000, les spØ-
cialistes ont lancØ d�intenses recherches 
a�n de tirer l�affaire au clair. En 2008, ces 
travaux ont Øtabli que le plancton du lac de 
Thoune absorbØ par les corØgones jouait 
un rôle dØcisif dans ce phØnomŁne. La vØ-
ritable cause du problŁme n�a rien perdu de 
son mystŁre pour autant. Aucun lien n�a 
d�ailleurs pu Œtre Øtabli entre les dØforma-
tions des gonades et les munitions de l�ar-
mØe immergØes dans le lac il y a des dØ-
cennies.

Par rapport à 2010, les analyses rØalisØes 
en 2013 dans le lac de Thoune ont à nou-
veau rØvØlØ que la proportion de poissons 
souffrant de dØformations est en net recul. 
En 2014, seuls quelques rares corØgones 
pŒchØs prØsentaient des gonades anor-
males. Soucieux de connaître l�origine du 
problŁme, les scienti�ques ont soumis les 
poissons à des examens tant immunolo-
giques que bactØriens, de mŒme qu�ils ont 
analysØ le plancton et l�eau du lac. 

Aucune de ces Øtudes n�a permis d�identi-
�er les causes plausibles des anomalies 
observØes. Une nouvelle analyse des pro-
duits chimiques utilisØs lors de la construc-
tion du tunnel NLFA à Frutigen n�a identi�Ø 
aucune substance susceptible de dØformer 
les gonades des poissons. Le phØnomŁne 

Øtant toutefois apparu dans le lac de Thoune 
quelques annØes aprŁs l�ouverture de ce 
vaste chantier et qu�il a progressivement 
disparu quatre annØes aprŁs l�achŁvement 
des travaux, des doutes subsistent. Rien ne 
permet en effet d�exclure totalement qu�une 
combinaison de substances utilisØes sur le 
chantier des NLFA ait provoquØ les dØfor-
mations observØes chez les corØgones. 
Dans le cadre de sa surveillance rØguliŁre 
des eaux, le canton de Berne continuera  
de porter son attention non seulement sur 
les poissons, mais aussi sur le plancton. A 
l�avenir, il prØvoit en outre de mettre en 
place une surveillance plus stricte des pro-
duits chimiques que les grands chantiers 
dØversent dans les eaux.
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Les mØtabolites de pesticides 
restent stables mŒme dans les 
zones anaØrobies des eaux 
profondes et leurs concentra-
tions ne varient que trŁs peu au 
cours de l�annØe.

Lac de Bienne: traces inØvi-
tables de l�activitØ humaine
Le bassin versant du lac de Bienne couvre 
prŁs de la moitiØ du territoire suisse et ses 
af�uents charrient les eaux usØes traitØes 
par plus de 200 stations d�Øpuration. Cela 
se re�Łte inØvitablement dans les concen-
trations de nutriments et de micropolluants. 
Une comparaison entre les trois grands lacs 
bernois rØvŁle que le lac de Bienne af�che 
les concentrations les plus ØlevØes de 
phosphate, d�azote, de chlorure, d�Ødul
corants arti�ciels, de rØsidus de mØdica-
ments ainsi que de pesticides et de pro- 
duits de leur dØgradation (mØtabolites). En 
2013, l�OED a analysØ une sØlection de 
douze pesticides et de leurs mØtabolites à 
trois diffØrentes profondeurs. Les rØsultats 
con�rment une concentration nettement 
accrue des mØtabolites (souvent beaucoup 
plus stables dans l�environnement que les 
substances dont ils sont issus): alors que  
le chloridazone, un herbicide appliquØ sur 
les cultures de betterave à sucre, n�est plus 
dØcelable, le desphØnyl-chloridazone prØ-
domine dans les concentrations de mØta-
bolites. MalgrØ la prØsence de ces micro-
polluants, l�eau du lac de Bienne reste, 
selon l�Øvaluation Øcotoxicologique, de 
bonne qualitØ.

Drainant un bassin versant qui s�Øtend des Alpes 
au Jura, le lac de Bienne collecte les nutriments 
et les micropolluants issus des activitØs hu-
maines. L�OED procŁde à des relevØs rØguliers 
a�n de suivre l�Øvolution de l�Øtat du lac.
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MalgrØ une nette diminution 
des concentrations de phos-
phore, les valeurs mesurØes 
dans le lac de Bienne restent 
trop ØlevØes. D�oø une pro-
duction excessive de plancton 
vØgØtal. A la �n de l�ØtØ, l�oxy-
gØnation des eaux profondes 
du lac n�est donc pas toujours 
garantie et le lac ne satisfait pas 
aux exigences de l�OEaux.

L�OEaux exige que les lacs 
prØsentent une concentration 
d�oxygŁne de 4 mg/l à toutes 
les profondeurs et en toute 
saison. Or il y a des dØcen-
nies que le lac de Bienne ne 
respecte pas cette exigence. 
MalgrØ une amØlioration de 
l�oxygØnation des eaux pro-
fondes, des situations critiques 
peuvent survenir durant l�ØtØ.

Les apports de phosphore provenant des 
rØseaux d�assainissement ainsi que de 
sources diffuses ayant encore diminuØ, l�at-
tention se porte davantage sur la charge de 
micropolluants, dont voici les principales 
provenances: stations d�Øpuration, agricul-
ture, circulation, zones urbanisØes, industrie 
et artisanat, ainsi qu�hôpitaux et homes mØ-
dicalisØs. L�optimisation de certaines STEP 
dans le bassin versant du lac ne manquera 
certes pas de diminuer les dØversements 
de ces substances problØmatiques. Cette 
mesure technique n�aura cependant au-
cune in�uence sur les apports non ponc-
tuels, tels ceux provenant de l�agriculture. 

Dans leur cas, d�autres interventions s�im-
posent, comme celles que la ConfØdØration 
prØpare actuellement dans le cadre du plan 
d�action national Produits phytosanitaires.

Evolution des concentrations d�oxygŁne dans le lac de Bienne
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Analyses chimiques des cours d�eau	

L�amØlioration se poursuit
Dans l�Oberland aussi bien qu�aux principaux points de prØlŁvements rØpartis sur 
l�ensemble du canton, les analyses chimiques rØvŁlent un Øtat bon à trŁs bon pour 
ce qui est de la prØsence de nutriments et de mØtaux lourds dans les eaux. Des 
concentrations accrues sont dØsormais exceptionnelles et le plus souvent tempo-
raires. Reste le problŁme que posent les pollutions aiguºs des milieux aquatiques 
et la prØsence de micropolluants.

AprŁs conditionnement, les 
spØcialistes du laboratoire de 
l�OED analysent les Øchantillons 
d�eau à l�aide d�appareils à la 
pointe de la technique.

Nutriments dans les eaux de l�Oberland bernois

Ammonium

Nitrate

Nitrite

Orthophosphate

Phosphore total

COD

0 % 20 % 40 % 60 % 80 % 100 %

Proportion des points de mesure

trØs bon
bon
moyen
mØdiocre
mauvais

L�apprØciation positive vaut 
pour tous les nutriments, à 
l�exception du phosphore 
total. Dans ce cas particulier, 
le phosphore est toutefois de 
source naturelle.

L�apprØciation des concentrations de nutri-
ments dans les cours d�eau de l�Oberland 
bernois est dans l�ensemble rØjouissante. 
Pour tous les paramŁtres mesurØs durant la 
derniŁre pØriode d�analyse, la couleur bleue 

a ØtØ attribuØe à 70 % des relevØs: c�est 
signe que l�Øtat des eaux est trŁs bon. Seul 
le phosphore total af�che par endroits des 
valeurs accrues. Mais il est alors d�origine 
naturelle, puisqu�il provient de l�Ørosion de 
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L�Øvolution des concentrations 
d�ammonium dans la Lütschine 
et l�Engstlige depuis 1993 re-
�Łte l�amØlioration de l�Øtat des 
eaux (90e centiles).

Grâce à l�agrandissement de la 
STEP d�Adelboden, les concen-
trations d�ammonium provenant 
des eaux usØes traitØes sont 
nettement moins ØlevØes en 
aval de la station d�Øpuration.
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roches contenant du phosphate, sous 
forme d�apatite, prØsentes dans le bassin 
versant de la Lütschine.

L�ammonium toujours 
en diminution
Pendant des annØes, ni l�Engstlige ni les 
deux Lütschine (noire et blanche) ne parve-
naient à satisfaire aux exigences de la lØgis-
lation sur la protection des eaux pour ce qui 
est de l�ammonium. La situation Øtait parti-
culiŁrement grave en hiver: à cette pØriode, 
le dØbit de ces cours d�eau alpins est faible, 
mais c�est aussi la saison oø les stations 
d�Øpuration locales traitent des �ux pol-
luants beaucoup plus importants en raison 

de l�af�ux de touristes. Dans ces conditions, 
la dilution n�est pas optimale dans les cours 
d�eau rØcepteurs.

MalgrØ ce dØ�, la situation s�est sensible-
ment amØliorØe ces derniŁres annØes. 
L�agrandissement de la station d�Øpuration 
d�Adelboden ainsi que l�optimisation de 
l�exploitation dans les STEP de Grindel- 
wald et de Lauterbrunnen y sont pour beau- 
coup. D�ici en 2019, la station d�Øpuration 
de Lauterbrunnen sera de plus ØquipØe 
d�une Øtape de nitri�cation complŁte, dont 
la mise en service rØduira encore la concen-
tration d�ammonium dans la Lütschine.
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Faibles concentrations 
de mØtaux lourds
Dans les ruisseaux et riviŁres de l�Ober- 
land bernois, les concentrations de mØtaux 
lourds sont en gØnØral faibles, tant dans 
l�eau que dans les sØdiments. Ces concen-
trations peuvent cependant varier ØnormØ
ment d�un bassin versant à l�autre et il est 
dif�cile de dØterminer si les substances dØ
tectØes sont d�origine naturelle ou anthro-
pique. L�apprØciation de la qualitØ des sØdi-
ments se fonde sur les valeurs cibles dØ�nies 
pour les matiŁres en suspension par la 
Commission internationale pour la protec-
tion du Rhin (CIPR).

La concentration accrue de plomb a ØtØ 
mesurØe dans les sØdiments de l�Aar à la 
hauteur d�Interlaken. Une nouvelle analyse 
a toutefois fait Øtat de concentrations infØ-
rieures à la valeur cible. On peut dŁs lors 

MØtal lourd Valeurs cibles 
CIPR

Cadmium 1 mg / kg MS
Chrome 100 mg / kg MS
Cuivre 50 mg / kg MS
Mercure 0,5 mg / kg MS
Plomb 100 mg / kg MS
Nickel 50 mg / kg MS
Zinc 200 mg / kg MS

MØtaux lourds dans les eaux de l�Oberland bernois

Sediment plomb

0 % 100 %50 %

Plomb eau

Sediment chrome

Chrome eau

Sediment cuivre

Cuivre eau

Zinc eau

Sediment Zinc

Nickel eau

Sediment nickelStockant les substances 
ØtrangŁres non dØgradables 
sur de longues pØriodes, les 
sØdiments des cours d�eau 
contiennent en gØnØral de plus 
grandes concentrations de 
mØtaux lourds que les eaux.

supposer qu�il ne s�agit pas d�une vaste 
contamination des sØdiments. Il n�en de-
meure pas moins que le plomb peut af�cher 
des valeurs ØlevØes par endroits.

En 2013 et en 2014, l�OED a en outre ob-
servØ des concentrations accrues de zinc 
dans quelques Øchantillons d�eau prØlevØs 
dans la Kander au point de mesure d�Aeschi, 
prŁs de Spiez. Les mØtaux dissous n�Øtant 
dØsormais mesurØs que six fois par an aux 
principaux points de mesure, les sØries de 
donnØes sont trop limitØes pour mettre la 
main sur les responsables. Il n�a donc pas 
ØtØ possible d�identi�er la source de cette 
pollution au zinc. Des analyses rØcentes rØ-
alisØes au mŒme endroit ne font plus Øtat 
d�une quelconque atteinte à la qualitØ de 
l�eau.

Pollution des eaux aux princi-
paux points de mesure
Cours d�eau le plus long et charriant le dØ-
bit le plus ØlevØ, l�Aar est la colonne vertØ-
brale du rØseau hydrographique cantonal. 
Neuf des vingt-trois principaux points de 
mesure se situent donc en toute logique 
entre l�endroit oø la riviŁre se jette dans le 
lac de Brienz et celui oø elle quitte le canton 
de Berne (Murgenthal, sur la frontiŁre avec 
le canton d�Argovie). Comme les annØes 
prØcØdentes, l�Aar a rempli, durant la pØ-
riode d�Øvaluation 2013 � 2014, toutes les 
conditions de l�ordonnance sur la protection 

ComparØs aux ruisseaux et aux 
riviŁres de l�Oberland bernois, 
qui sont relativement propres, 
les cours d�eau du Plateau 
et du Jura sont loin d�af�cher 
partout une eau d�aussi bonne 
qualitØ. 

trØs bon
bon
moyen
mØdiocre
mauvais
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Concentrations de mØtaux 
lourds dans divers cours d�eau 
de l�Oberland bernois, com-
parØes aux valeurs cibles de la 
CIPR.

des eaux pour les nutriments et les mØtaux 
lourds. En consØquence, son Øtat reste bon 
à trŁs bon pour tous les paramŁtres mesu-
rØs.

Relevons que l�apprØciation n�est pas tou-
jours aussi positive dans les autres cours 
d�eau du canton de Berne, que l�OED sur-
veille Øgalement en continu. Ce sont surtout 
les concentrations de nitrite, de phosphore 
total et de zinc qui rØvŁlent un Øtat des  
eaux moyen, voire mØdiocre, dans certai
nes riviŁres. Une partie des dØpassements 
constatØs sont heureusement des excep-
tions.

Les concentrations de nitrite dans la Sarine 
restent prØoccupantes, puisqu�elles avoi-
sinent 0,02 milligramme par litre au point  
de mesure de Marfeldingen, peu avant le 
con�uent de la riviŁre avec l�Aar. La STEP 
de la Singine dØverse certes son ef�uent 
dans la Sarine quelques kilomŁtres en 
amont. Vu les conditions de dilution, ces 
valeurs ØlevØes ne peuvent pas Œtre mises 
sur le compte de la station d�Øpuration. 
L�OED cherche actuellement à savoir si le 
nitrite prØsent dans la Sarine pourrait pro-
venir du lac de Schiffenen, situØ en aval de 
Fribourg.

 
Absence de poissons dans la 
Birse � un vØritable mystŁre
Des analyses approfondies ont ØtØ menØes 
dans la Birse suite à une annonce faite à 
l�automne 2014 par l�Inspection cantonale 

de la pŒche (IP): en aval de Moutier, le peu-
plement piscicole Øtait pratiquement inexis-
tant. Or le tronçon en question est connu 
pour Œtre trŁs poissonneux. Aucune hØca-
tombe de poissons n�ayant ØtØ observØe, 
leur absence reste jusqu�ici inexpliquØe.

Quelque mois auparavant, les spØcialistes 
de l�OED avaient dØjà ØtØ surpris de mesu-
rer des concentrations ØlevØes de nitrite 
durant l�hiver au lieu-dit La Verrerie, en aval 
de Moutier. A la mŒme pØriode, les exploi-
tants de la STEP de Roches ont certes en-
registrØ des valeurs de nitrite passagŁre-
ment accrues dans leur ef�uent. Les relevØs 
de l�autocontrôle assurØ à la STEP n�expli
quent toutefois pas une pollution de longue 
durØe dans la Birse. Le nitrite pouvant Œtre 
toxique pour les poissons, ce paramŁtre a 
rapidement fait l�objet d�analyses appro
fondies. Les concentrations mesurØes dans 
la riviŁre se situaient toutefois nettement en 
deçà du seuil de toxicitØ aiguº, mais avoisi-
naient des valeurs correspondant à une 
toxicitØ chronique.

ChargØ d�expertiser la situation, le Centre 
suisse d�Øcotoxicologie appliquØe (Centre 
Ecotox) a conclu que les concentrations 
accrues de nitrite ne pouvaient pas Œtre  
les seules responsables de la disparition 
des poissons. A ce stade, il a d�ailleurs ØtØ 
impossible de retracer avec exactitude la 
provenance de la pollution. Les derniŁres 
pŒches d�observation ont heureusement 
montrØ que la situation s�amØliore peu à 
peu.

MØtaux lourds dans les eaux de l�Oberland bernois
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Depuis la �n des annØes 1990, 
les concentrations d�une sØlec-
tion de nutriments et de mØtaux 
lourds suivent une Øvolution 
rØjouissante aux vingt-trois princi-
paux points de mesure du rØseau 
de surveillance des cours d�eau. 
Les rØsultats les plus rØcents 
sont signalØs par une barre plus 
large. Les barres grises indiquent 
une absence de relevØs.

trŁs bon
bon
moyen

AbrØviations
COD	 = carbone organique dissous
NH4	 = ammonium
NO2	 = nitrite
NO3	 = nitrate
o-PO4	 = orthophosphate
Ptot	 = phosphore total
Cu	 = cuivre
Zn	 = zinc

PØriodes des relevØs
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Etat des eaux aux principaux 
points de mesure

mØdiocre
mauvais
absence de relevØ

Charge polluante au principaux points de mesure

Aare, à l'embouchure 
dans le lac de Brienz
Aare, à la sortie du lac 
de Thoune
Aare, pont de Dalmazi, 
Berne
Aare, pont de Felsenau, 
Berne

Aare, Eymattsteg, Berne

Aare, à Hagneck

Aare, à la sortie du lac 
de Bienne

Aare, à Büren a.A.

Aare, à Murgenthal

COD NH4 NO2 NO3 o-PO4 Ptot Cu Zn

COD NH4 NO2 NO3 o-PO4 Ptot Cu Zn

La Birse, La Roche St-Jean

Engstlige, à Frutigen

Emme, à Emmenmatt

Emme, à Gerlafingen

Gürbe, à Belpmatten

Kander, à Aeschi

Chise, à Freimettigen

Langete, à Mangen

Lütschine, à Bönigen

Sarine, à Marfeldingen

La Suze, à Bienne

Singine, à Scherligraben

Simme, à Latterbach

Urtenen, à Schalunen
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Cas de pollution aiguº des eaux
Depuis 2013, le Service des sinistres de 
l�OED, l�Inspection de la pŒche et les ser-
vices de la police enregistrent tous les cas 
de pollution des eaux à l�aide d�un formu-
laire commun et intŁgrent les indications 
recueillies dans la base de donnØes ISS. 
L�accŁs à des informations complŁtes sur 
des accidents ou incidents antØrieurs faci-
lite ensuite non seulement la coordination 
des interventions, mais aussi la saisie des 
accidents et leur analyse. 

Selon les donnØes compilØes, les accidents 
ayant un impact sur le rØseau d�Øgouts ou 
un effet direct sur les eaux ne tendent hØlas 
pas à diminuer. Par rapport à la pØriode 
2011 � 2012, leur nombre a au contraire 
augmentØ, et cette hausse ne s�explique 
pas par une sensibilitØ accrue ni par une 
saisie plus ef�cace de ces pollutions ai-
guºs. Or celles-ci sont souvent lourdes de 
consØquences pour les milieux aquatiques 
et leurs peuplements. Quant aux propor-
tions des causes et des substances im
pliquØes, elles correspondent à peu de 
choses prŁs aux relevØs prØcØdents. En 
2013 � 2014, le mazout et les carburants 
ont constituØ la principale cause de pollu-
tion, arrivant devant le purin et les produits 
chimiques. Ces derniers englobent un vaste 
Øventail de substances, qui va des pesti-
cides aux solvants en passant par les 
agents chimiques utilisØs dans la construc-
tion. Alors que les accidents impliquant des 
produits chimiques sont plus frØquents 
dans les zones urbanisØes ou celles vouØes 

à une agriculture intensive, les pollutions 
dues au purin touchent avant tout les rØ-
gions agricoles de plaine. 

Relevons par ailleurs le nombre Øtonnam-
ment ØlevØ de pollutions dont la cause est 
inconnue. Dans ces cas, les autoritØs n�ont 
souvent pu observer que l�effet de la pollu-
tion (telle une hØcatombe de poissons). A 
posteriori, il est en effet souvent impossible 
d�Øtudier l�origine de la pollution et les subs-
tances en cause.

Mazout, carburants	 46 %
Cause inconnue	 16 %
Purin	 16 %
Produits chimiques	 13 %
Eaux usØes	 5 %
Autres	 4 %

Cas de pollution des eaux 
2013 � 2014 
209 ØvØnements

RØpartition rØgionale des cas 
de pollution des eaux et de 
leurs causes durant la pØriode 
2013 � 2014.

Cas de pollution des eaux

Les accidents impliquant des 
huiles minØrales, du purin ou des 
produits chimiques ont ØtØ res-
ponsables en 2013 et en 2014 de 
trois quarts de toutes les pollu-
tions aiguºs des eaux. La pollution 
de ruisseaux par des eaux usØes 
contenant du bØton (photo ci-
contre) est relativement frØquente.
Photo: Kurt Gasser, OED
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Analyses biologiques

Les cours d�eau de l�Oberland bernois sont propres
Selon leur Øvaluation à l�aide de critŁres biologiques, les principaux cours d�eau de 
l�Oberland bernois charrient de l�eau dont la qualitØ est bonne à trŁs bonne. Les 
analyses rØalisØes en 2013 et en 2014 montrent en effet que les activitØs anthro-
piques � dØversement d�ef�uents de STEP et de chantiers ou exploitation de la 
force hydraulique � provoquent tout au plus des pollutions ponctuelles des eaux.

Les larves de Baetis alpinus 
font partie des ØphØmŁres et 
comptent parmi les invertØbrØs 
qui peuplent le fond du lit des 
ruisseaux alpins.
Photo: HYDRA, Peter Rey

L�OED fonde l�analyse biologique des cours 
d�eau sur le systŁme modulaire graduØ 
(SMG) de la ConfØdØration. En 2013, l�of�ce 
s�est concentrØ sur l�Oberland oriental et en 
2014 sur l�Oberland occidental. Dans les 
deux cas, les observations ont ØtØ menØes 
au printemps avant la fonte des neiges. 
L�OED a inclus à dessein dans ses travaux 
des points de mesure situØs sur les tron-
çons supØrieurs des principaux cours 
d�eau, oø l�in�uence de l�homme ne devrait 
pas se faire sentir. A titre de comparaison, 
les spØcialistes ont utilisØ les rØsultats des 
analyses prØcØdentes, rØalisØes durant la 
pØriode 1994-1995 (au printemps) et en 
2004 (à la �n de l�automne). A l�instar des 
analyses chimiques, les donnØes des rele-
vØs biologiques sont dØsormais publiØes 
sur la carte «QualitØ des eaux» du gØopor-
tail. 

Les pollutions ne sont que 
ponctuelles
L�observation de l�aspect gØnØral considŁre 
les pollutions visibles à l��il nu et porte sur 
les paramŁtres suivants: turbiditØ, couleur, 
mousse, boue, matiŁres solides provenant 
du rØseau d�assainissement et dØchets. 
Mais elle tient aussi compte de l�odeur, de 
taches de sulfure de fer sous les pierres 
(signe d�un manque d�oxygŁne) et de �lms 
d�organismes spØci�ques aux eaux usØes 
(hØtØrotrophes). Par endroits, la pollution 
d�origine anthropique est patente, telle la 
turbiditØ de l�Aar due au turbinage de l�eau 
provenant des lacs de retenue du Grimsel. 
D�autres effets apparents comprennent un 
chantier dans le lit de la Lütschine, une forte 
consolidation du fond du lit ou la colonisa-
tion par des organismes hØtØrotrophes à 
proximitØ des STEP situØes sur la Simme et 
la Sarine. Les pollutions dues aux eaux 
usØes sont tout au plus ponctuelles dans 
l�Oberland bernois et se prØsentent en par-
ticulier sous la forme de tapis d�algues plus 
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denses en aval des stations d�Øpuration de 
Grindelwald et de Saanen. 

L�in�uence de l�utilisation de la force hydrau-
lique est nettement perceptible dans l�Aar. 
Les nombreux cas de consolidation du fond 
du lit rØsultent d�une part des ØclusØes. Le 
fort colmatage observØ est d�autre part  
liØ au degrØ d�amØnagement de certains 
tronçons. C�est le cas notamment de l�Aar 
canalisØe prŁs de Brienz ou de la Lütschine 
à la hauteur de Bönigen.  

Faibles concentrations 
de nutriments
La structure des peuplements de diato-
mØes qui colonisent les cailloux au fond du 
lit est un bon indicateur de la prØsence  
de nutriments et d�une pollution organique  
des cours d�eau. CalculØ sur cette base,  
l�indice des diatomØes (DICH) dØbouche 
partout sur l�apprØciation «bon à trŁs bon» 
et con�rme ainsi que les concentrations de 
nutriments sont faibles dans les ruisseaux 
et riviŁres de l�Oberland. Une comparaison 
dØtaillØe de ces rØsultats avec 7000 Øchan-
tillons prØlevØs dans l�ensemble de la Suisse 
rØvŁle cependant que la composition des 
communautØs de diatomØes prouve de ma-
niŁre visible que la force hydraulique est 
exploitØe dans le bassin versant de l�Aar du 
Hasli et que les stations d�Øpuration ont une 
in�uence sur la Lütschine et la Kander.

Evaluation des invertØbrØs
Les petits invertØbrØs qui vivent sur le fond 
du lit (macrozoobenthos) font partie de la 
biocØnose et sont un indicateur essentiel de 
la qualitØ de l�eau et des habitats. Dans 
l�Oberland bernois, l�OED a recensØ et iden-
ti�Ø entre 60 et 4710 individus par mŁtre 
carrØ aux diffØrents points de prØlŁvement. 
La faune est partout caractØristique des 
cours d�eau alpins, c�est-à-dire formØe  
d�espŁces qui apprØcient un substrat cail
louteux et un courant rapide. Parmi elles  
�gurent notamment quelques familles de 
plØcoptŁres et d�ØphØmŁres, ainsi que de 
nombreuses larves de moustiques. Les es-
pŁces typiques des torrents de montagne 
comprennent aussi le diptŁre Liponeura, 
dont la larve est à mŒme, grâce à ses ven-
touses, de rØsister à de trŁs forts courants 
pour se nourrir des algues accrochØes aux 
rochers. Capnia vidua, une espŁce de plØ-
coptŁre potentiellement menacØe, a mŒme 
ØtØ repØrØe dans la Kander.

Exploitation par ØclusØes sur 
une riviŁre canalisØe: effet 
d�interventions humaines sur 
l�Aar du Hasli, à la hauteur de 
Meiringen.

Etude des invertØbrØs aqua-
tiques sur la berge de l�Aar du 
Hasli, à la hauteur de Guttannen.

Seuls des organismes aqua-
tiques spØcialisØs sont à mŒme 
de survivre dans des torrents 
de montagne. Parmi eux 
compte le plØcoptŁre Capnia 
vidua (larve en haut, individu 
adulte en bas).
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Etat biologique des cours d�eau de l�Oberland bernois

SPEAR 2014
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L�Øtat biologique des cours 
d�eau de l�Oberland bernois est 
ØvaluØ à l�aide de six indicateurs 
diffØrents. AppliquØ dans les 
rØgions de montagne, l�indice 
du macrozoobenthos IBCH 
donne une image faussØe de la 
situation (lire dans le texte).

Divers indices basØs sur les 
invertØbrØs (macrozoobenthos) 
peuvent Œtre utilisØs pour Øva-
luer l�Øtat biologique des cours 
d�eau de l�Oberland bernois. A 
l�Øtat actuel, l�IBCH ne convient 
toutefois pas pour des riviŁres 
d�altitude, telle l�Engstlige en 
amont de Frutigen. Selon l�in-
dice de saprobie, tous les cours 
d�eau de la rØgion af�chent un 
Øtat bon à trŁs bon. 

Divers indices basØs sur les invertØbrØs 
permettent d�Øvaluer la qualitØ de l�eau. L�in-
dice biologique ou du macrozoobenthos 
(IBCH) recommandØ par le systŁme modu-
laire graduØ (SMG) de la ConfØdØration ne 
convient hØlas pas pour apprØcier l�Øtat des 
cours d�eau de l�Oberland, car il classe au 
mieux dans la catØgorie «Øtat moyen» des 
ruisseaux et des riviŁres non polluØes qui 
prØsentent une faune typique de la station. 
L�erreur d�apprØciation s�explique par les 
conditions de vie propres aux milieux aqua-

tiques considØrØs: courant rapide, substrat 
grossier (gravier et cailloux), tempØratures 
basses et brŁve pØriode de croissance. 
Seuls des organismes trŁs spØcialisØs sont 
à mŒme d�y survivre. Les espŁces en prØ-
sence sont donc peu nombreuses et leur 
faible nombre dØtØriore l�apprØciation selon 
l�IBCH. En soumettant les cours supØrieurs 
de torrents alpins à des analyses biolo-
giques, l�OED contribue à amØliorer l�IBCH, 
a�n qu�il puisse s�appliquer Øgalement aux 
rØgions de montagne.

IBCH

SAPR
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L�indice SPEAR (donnØes de 
2006 à 2014) Øvalue l�impact 
des pesticides sur les invertØ-
brØs aquatiques. Il rØvŁle que 
les cours d�eau d�altitude ne 
sont pratiquement pas polluØs, 
alors que la faune aquatique 
des rØgions vouØes à une 
culture intensive subit l�effet de 
ces substances.

Dans les bassins versants oø 
prØdomine une agriculture 
intensive, les pesticides dØtØ-
riorent gravement la qualitØ des 
eaux de surface. 

Etat du macrozoobenthos selon l�indice SPEAR

Les deux autres indices utilisØs � macro-in-
dex (MI) et indice de saprobie (SAPR) � 
prouvent de maniŁre explicite que la qualitØ 
de l�eau est bonne dans l�Oberland bernois 
durant toutes les pØriodes d�analyse.

La composition du peuplement d�invertØ-
brØs re�Łte aussi la charge de produits phy-
tosanitaires (PPS) dans les eaux. Elle est 
alors reprØsentØe par l�indice SPEAR (pour 
Species At Risk). Contrairement aux ana-
lyses chimiques, cet indice rØagit Øgale-
ment aux pics des concentrations de pes-
ticides, qui peuvent anØantir les organismes 
sensibles. L�indice SPEAR a ØtØ recalculØ 
pour tous les relevØs disponibles, mŒme si 
les prØlŁvements ont le plus souvent ØtØ 
effectuØs avant la principale pØriode d�ap-
plication des PPS. Les valeurs indiquØes 
sur la carte ci-contre pourraient dŁs lors 
correspondre à une apprØciation trop opti-
miste. Elles n�en dØmontrent pas moins 
clairement que la charge de pesticides 
reste inexistante ou non dØtectable dans 
l�Oberland bernois ainsi que dans d�autres 
rØgions oø la proportion de grandes cultures 
est faible. Dans les rØgions vouØes à une 
agriculture intensive, les valeurs sont sou-
vent insuf�santes avant mŒme le dØbut de 
la pØriode d�Øpandage. A l�avenir, l�OED prØ-
voit de recourir à l�indice SPEAR pour vØri-
�er l�ef�cacitØ de programmes visant à rØ-
duire l�impact de ces produits.

www.be.ch / awa > Gewässerqualität > 
Biologie 2014 – Berner Oberland  
(en allemand)
www.be.ch /awa > Gewässerqualität > 
Fliessgewässer > Koordinierte biolo-
gische Untersuchungen an der Aare 
zwischen Bielersee und Rhein 
2011 – 2013 (2013; en allemand) 
www.be.ch /oed > 
Qualité des eaux > Carte «Qualité des 
eaux» sur le géoportail

Etat selon l�indice 
SPEAR

trŁs bon
bon
moyen
mØdiocre
mauvais
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ComposØs traces organiques dans les cours d�eau

Pesticides: un danger pour les organismes aquatiques
Dans les zones agricoles du Plateau bernois, il arrive, surtout au printemps, que 
les petits cours d�eau enregistrent des concentrations excessives de pesticides 
durant des semaines. BasØe sur des normes environnementales, l�Øvaluation de 
la qualitØ de l�eau de certains ruisseaux rØvŁle que ces composØs traces reprØ-
sentent un sØrieux risque pour divers organismes aquatiques. D�oø la nØcessitØ de 
rØduire les apports de ces substances.

Dans la plupart des petits cours 
d�eau du Plateau, les risques de 
pollution sont dus aux produits 
phytosanitaires. En gØnØral, ce 
sont les algues qui courent le 
plus grand danger.
Photo: Kurt Gasser (OED)

En Suisse, quelque 2200 tonnes de pro-
duits phytosanitaires (PPS) parviennent 
chaque annØe dans l�environnement. Les 
PPS servent en prioritØ à protØger les 
cultures contre les maladies fongiques, les 
parasites et la concurrence des mauvaises 
herbes. Leur utilisation varie selon le type 
de culture, plusieurs traitements par saison 
Øtant habituels sur les arbres fruitiers, les 
baies, la vigne et les lØgumes. Les quantitØs 
appliquØes dØpendent surtout de l�ef�caci-
tØ de la substance active et varient entre  
10 et 4000 grammes par hectare et par 
Øpandage.

Apports critiques dans les petits 
cours d�eau
Que ce soit avant, pendant ou aprŁs l�Øpan-
dage, les PPS peuvent emprunter diffØ-
rentes voies pour atteindre les eaux de 
surface: pertes ponctuelles en cas de rem
plissage et de nettoyage inappropriØs du 

pulvØrisateur ou pertes diffuses par ruissel-
lement sur les surfaces traitØes, la pluie 
entraînant les substances vers le cours 
d�eau le plus proche. Une autre voie d�ap-
port rØside dans la dispersion de goutte-
lettes de la bouillie durant l�Øpandage. 

AchevØes en 2013, les Øtudes menØes par 
l�OED dans plusieurs cours d�eau font Øtat 
de concentrations particuliŁrement ØlevØes 
de PPS en cas de prØcipitations durant la 
pØriode d�application des produits. Les plus 
touchØs sont les ruisseaux et les petites 
riviŁres qui drainent les rØgions du Plateau 
oø l�exploitation agricole est intensive, dont 
l�Urtenen, le Limpach et la Langete. La 
charge de micropolluant reste au contraire 
faible dans les cours d�eau plus grands, 
comme l�Aar, l�Emme et la Singine. L�Øcart 
ne s�explique pas uniquement par une meil-
leure dilution des PPS, mais aussi par une 
proportion plus faible de terres cultivØes 
dans les bassins versants de ces riviŁres.
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Evaluation de l�impact 
des polluants
Se fondant sur le principe de prØcaution, la 
ConfØdØration a �xØ, dans l�ordonnance sur 
la protection des eaux (OEaux), à 0,1 micro-
gramme par litre (µg/l) pour chaque subs-
tance la concentration que les pesticides ne 
doivent pas dØpasser dans les cours d�eau. 
Cette exigence ne se fonde toutefois pas 
sur des critŁres Øcotoxicologiques, mais 
vise à maintenir au plus bas les concentra-
tions de PPS dans les eaux. 

A�n d�amØliorer l�Øvaluation de l�impact spØ-
ci�que des PPS sur les organismes aqua-
tiques, le Centre Ecotox de Dübendorf a 
ØlaborØ, pour les algues, les invertØbrØs et 
les poissons, des critŁres de qualitØ basØs 
sur les effets, qui sont appelØs «normes de 
qualitØ environnementale» (NQE). Ces cri-
tŁres tiennent compte d�une part des sen-
sibilitØs diffØrentes de ces groupes d�orga-
nismes et Øvaluent d�autre part la toxicitØ  
de mØlanges d�une foule de pesticides, car 
ceux-ci ne sont en gØnØral pas prØsents 
isolØment dans les eaux. Les nouvelles 
NQE, qui devraient Œtre intØgrØes dans 
l�OEaux lors de sa prochaine rØvision, dis-
tinguent en outre deux catØgories d�expo-
sitions selon leur durØe. Il existe ainsi un 
critŁre de qualitØ relatif à une exposition 
chronique (CQC) pour les effets de longue 
durØe et un critŁre de qualitØ relatif à une 
exposition de courte durØe et donc à une 
toxicitØ aiguº (CQA). Lorsque les concen-
trations dØpassent ces valeurs, force est 
d�admettre que les substances en prØsence 
portent atteinte aux organismes aquatiques.

Grave danger pour les algues
En calculant le quotient de risque (RQ), 
l�OED a Øtabli que les algues de la Langete 
ont couru un grave danger pendant onze 
semaines d�avril à juin et que ce danger Øtait 
principalement dß à l�herbicide mØtribuzine. 
La toxicitØ s�est avØrØe plus faible pour les 
invertØbrØs et mŒme minime pour les pois-
sons. Dans le Limpach, les algues ont subi 
des atteintes durant treize semaines, alors 
que les invertØbrØs ont ØtØ soumis pendant 
cinq semaines à des concentrations ex
cessives de PPS. Les organismes ont par
ticuliŁrement souffert des herbicides sui- 

vants: terbuthylazine, mØtribuzine, mØto-
lachlore et MCPA. Là encore, aucun risque 
signi�catif n�a ØtØ mis en Øvidence pour les 
poissons. Les concentrations globales de 
pesticides les plus ØlevØes (6,6 µg/l) ont ØtØ 
mesurØes dans l�Urtenen, à la hauteur de 
Schalunen. Dans ce tronçon, les algues ont 
ØtØ mises en danger pendant quinze semai
nes. Dans ce cas aussi, c�est la mØtribuzine 
qui Øtait surtout en cause. Quant aux inver-
tØbrØs, ils ont souffert pendant treize semai
nes de la prØsence de l�insecticide diazinon.

Dans l�Urtenen, le quotient de risque pour 
les poissons a Øgalement af�chØ des va-
leurs nettement supØrieures et pas seule-
ment pendant une saison, mais durant 
toute la pØriode d�Øvaluation (du printemps 
à l�automne). Elles Øtaient engendrØes par 
des apports de l�analgØsique diclofØnac, 
provenant d�une station d�Øpuration locale. 
Dans tous les autres cas, le risque accru de 
pollution Øtait dß à des pesticides.

Une rØduction des concentra-
tions s�impose
Les organismes aquatiques pourraient en 
rØalitØ courir un danger plus grand que le 
laissent supposer les Øchantillons compo-

Pour Øvaluer l�effet de pesticides 
dans les eaux, on considŁre les 
algues, les invertØbrØs (telles 
les larves de trichoptŁre) et les 
poissons.
Photos: Katrin Guthruf (en haut), 
HYDRA, Peter Rey (au milieu), 
' Michel Roggo, www.roggo.ch (en bas)
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sites hebdomadaires. L�Øtude d�Øpisodes 
pluvieux dans la Langete a en effet rØvØlØ 
que les concentrations de pesticides at-
teignent alors des pics temporaires large-
ment supØrieurs au critŁre de qualitØ relatif 
à une toxicitØ aiguº. L�Øvaluation de la pol-
lution des eaux pŁche en outre par opti-
misme, car des raisons pratiques ont pous-
sØ l�OED à n�analyser qu�un petit nombre 
des pesticides les plus courants, dont trŁs 
peu de fongicides et d�insecticides. Or ces 
derniers peuvent s�avØrer toxiques mŒme 
en quantitØs in�mes.

Abstraction faite des diffØrents coef�cients 
de risque, la valeur limite de 0,1 µg/l pres-
crite par la lØgislation est aussi trŁs sou- 
vent dØpassØe dans les petits cours d�eau 
du Plateau au dØbut de la pØriode de  
vØgØtation. Puisque les apports en cause  
proviennent de l�agriculture, des mesures  
s�imposent à la source pour rØduire le ruis-
sellement des PPS.

Ces mesures comprennent par exemple le 
respect strict de l�espace rØservØ aux eaux 
le long des ruisseaux, des riviŁres et des 
lacs, oø tout Øpandage de pesticides et 
d�engrais est interdit. Le plan d�action natio-
nal Produits phytosanitaires, actuellement 
en prØparation au niveau fØdØral, prØvoit 
d�autres mesures destinØes à rØduire les 
risques, qui devront Œtre appliquØes avec 
rigueur dans les bassins versants fragiles. 
A l�avenir, l�emploi des PPS devra Œtre res-
treint non seulement à proximitØ des eaux, 
mais en gØnØral. C�est à cette seule condi-
tion que les milieux aquatiques et le sol 
continueront de fournir leurs prestations 
ØcosystØmiques.

Elimination correcte des restes 
de bouillie
Les pesticides dØtectØs dans les eaux ne 
proviennent pas seulement de sources dif-
fuses, tel le ruissellement de surface. Les 
relevØs que l�OED a rØitØrØs à plusieurs an-
nØes d�intervalle montrent en effet que les 
stations d�Øpuration (STEP) en sont une 
source ponctuelle importante, Øgalement 
dans le canton de Berne. 

Constatant les fortes concentrations que 
les PPS atteignent parfois dans les ef�uents 
de STEP, l�Institut de recherche sur l�eau 
des EPF (Eawag) les a mises, en 1999 dØjà, 
sur le compte de l�Ølimination inappropriØe 
des restes de bouillie et du nettoyage ina-
dØquat des pulvØrisateurs. Les analyses 
rØalisØes en 2002 par le LPES dans sept 
stations d�Øpuration bernoises durant toute 
la pØriode d�application (d�avril à octobre) 
con�rment que les pesticides frØquem- 
ment utilisØs dans l�agriculture (atrazine, 
mØtolachlore, simazine, isoproturon, mØta-
mitrone, Øthofumesate, mØtalaxyl, diazinon, 
etc.) sont prØsents et qu�ils atteignent par-
fois des concentrations trŁs ØlevØes. Dans 
les cours d�eau rØcepteurs qui n�assurent 
pas une dilution suf�sante, la charge pol-
luante a dØpassØ durant des mois la valeur 
de 0,1 µg/l �xØe par l�OEaux.

Fortes de ces rØsultats, les autoritØs canto-
nales ont introduit en 2007 diverses me-
sures a�n de rØduire les apports de PPS 
dans les cours d�eau via les Øgouts et les 
STEP. Elles ont par exemple exigØ que les 
pulvØrisateurs soient ØquipØs d�un rØservoir 
de rinçage: les appareils doivent Œtre net-
toyØs sur place et les restes de bouillies 
rØpartis aussitôt sur les surfaces traitØes. 
Dans le cadre de divers cours de formation 
et de perfectionnement, les exploitants ont 
ØtØ largement sensibilisØs au problŁme de 
la pollution des eaux due au maniement 
inappropriØe des pesticides. Les mesures 
ØnumØrØes dans une directive cantonale 
ont par ailleurs ØtØ reprises en 2013 dans 
une aide à l�exØcution de la ConfØdØration.

Des mesures restent à prendre
En 2009 et en 2013, l�OED a entrepris de 
vØri�er l�ef�cacitØ des diverses mesures ap-
pliquØes. Ce contrôle a dØbouchØ sur un 
bilan mi-�gue mi-raisin. Le recul massif des 
concentrations d�atrazine dans les ef�uents 
de STEP est rØjouissant. Principalement 
employØ sur les cultures de maïs, cet her-
bicide est interdit depuis 2012. Les autres 
PPS, tels le mØtolachlore, le mØtamitrone 
ou la terbuthylazine, ne dØnotent cependant 
pas de nette tendance à la baisse. Rappor-
tØes à la super�cie du bassin versant, les 
concentrations de pesticides restent en 

A�n de protØger les eaux, il est 
interdit de dØverser les rØsidus 
de bouillie de pesticides dans 
les Øgouts, les ruisseaux, les 
riviŁres ou les lacs.

Photo: topagrar/Höner 
(voir aussi p.2 d.m.)
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En 2002, 2009 et 2013, l�OED a 
mesurØ pendant plus de quatre 
mois les quantitØs de pesticides 
dans l�ef�uent de certaines 
stations d�Øpuration. ExprimØs 
en grammes, les rØsultats de 
ces relevØs ne fournissent pas 
une image uniforme. 

particulier trŁs ØlevØes dans les deux STEP 
du Seeland soumises aux analyses. Les 
fortes variations des apports prouvent que 
le maniement incorrect des PPS ou leur 
ruissellement lors de prØcipitations peuvent 
avoir une in�uence considØrable sur la pol-
lution des eaux.

Au cours des annØes à venir, une centaine 
des quelques 700 stations d�Øpuration 
publiques de Suisse, mais surtout les gran
des STEP, seront ØquipØes d�une Øtape de 
traitement supplØmentaire pour Øliminer  
les composØs traces organiques. En traitant 
les eaux usØes avec de l�ozone ou de la pou
dre de charbon actif, elles Ølimineront une 
grande partie des rØsidus de pesticides et 
les empŒcheront de parvenir dans les eaux. 
Pour des raisons �nanciŁres, les petites sta-
tions d�Øpuration ne seront toutefois pas 
dotØes de ces nouvelles technologies. Il n�en 
demeure pas moins essentiel de redoubler 
les efforts destinØs à rØduire la pollution à la 
source. Les mesures en question seront 
dØcrites dans le plan d�action national Pro-
duits phytosanitaires. Il faudra notamment 
remplacer les principes actifs problØma-
tiques par des techniques et des produits 
respectueux de l�environnement, de res-
treindre l�utilisation de PPS particuliŁrement 
dangereux tels que les insecticides, de rØ-
duire en gØnØral les quantitØs utilisØes et de 
respecter strictement les directives lors du 
rinçage et du nettoyage des pulvØrisateurs. 

Le canton de Berne envisage par exemple 
d�amØnager des places de lavage spØcia-
lement ØquipØes. En cas de lavage des pul-
vØrisateurs à l�extØrieur, les rØsidus de pes-
ticides ne risqueront pas de se dØverser 
dans les Øgouts, voire directement dans un 
cours d�eau, avec les eaux de lavage. Il im-
porte donc de continuer à sensibiliser les 
agriculteurs et de leur enseigner les bonnes 
pratiques: remplissage correct du rØservoir 
à bouillie, Ølimination appropriØe des restes 
de produits, respect des distances requises 
le long des cours d�eau lors de l�Øpandage, 
entreposage et Øliminations corrects des 
emballages de PPS et transport sßr des 
pesticides. 

En parallŁle, l�OED poursuivra ses analyses 
chimiques a�n de vØri�er l�ef�cacitØ des me-
sures et les Øtendra à des substances peu 
ØtudiØes jusqu�ici, comme les fongicides et 
les insecticides toxiques.

Les STEP sont des sources 
ponctuelles de composØs traces
Les ef�uents de STEP ne contiennent sans 
doute pas seulement des pesticides, mais 
aussi d�autres micropolluants dif�cilement 
dØgradables (persistants). Leur dØverse-
ment peut provoquer des situations cri-
tiques, en particulier dans les petits cours 
d�eau qui ne diluent pas assez les eaux 
usØes traitØes. Un rapport Øtroit existe par 

Charges de pesticides provenant des STEP � Plateau suisse 
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exemple souvent entre les concentrations 
de composØs traces organiques dans les 
milieux rØcepteurs peu performants et la 
proportion d�eaux usØes.

L�OED a donc voulu connaître l�in�uence 
d�apports continus de substances issues 
d�eaux usØes domestiques sur la charge 
polluante de cours d�eau rØcepteurs prØ-
sentant un dØbit faible à certaines saisons. 
Entre dØcembre 2013 et mars 2014, le 
LPES a ainsi dØterminØ les quantitØs de 
substances indicatrices courantes dans  
les ef�uents de trois STEP de l�Oberland: 
Lauterbrunnen, Grindelwald et Adelboden. 
Il a ensuite comparØ ces relevØs avec les 
valeurs mesurØes dans les cours d�eau 
rØcepteurs correspondants: Lütschine 
blanche, Lütschine noire et Engstlige. 

Les analyses ont portØ sur les substances 
suivantes: le mØthylbenzotriazole et le ben
zotriazole (souvent utilisØs dans les lave- 
vaisselle, les dØtergents et les produits  
anticorrosion), l�analgØsique diclofØnac, 
l�antibiotique sulfamØthoxazole ainsi que 
l�antiØpileptique carbamazØpine. Le point 
commun de ces diffØrentes substances 
persistantes rØside dans leur rØsistance, 
presque totale, aux traitements mØcanique, 
biologique et chimique des stations d�Øpu-
ration. 

Les Øtudes visaient par ailleurs à mieux Øva-
luer l�in�uence des pics dus à l�af�ux touris-
tique hivernal sur la qualitØ de l�eau. Dans 
les ef�uents des trois STEP, les concentra-
tions de polluants sont restØes relativement 
stables, avec une prØdominance de ben-
zotriazole, de mØthylbenzotriazole et de 
diclofØnac. La prØpondØrance de ces subs-
tances a d�ailleurs ØtØ con�rmØe dans les 
milieux rØcepteurs. Contrairement aux at-
tentes des spØcialistes, les concentrations 
dans les cours d�eau se sont rØvØlØes net-
tement infØrieures (d�un facteur 100 environ) 
à celles mesurØes dans les ef�uents de 
STEP, alors mŒme que les conditions de 
dilution sont trŁs mauvaises en aval des 
stations d�Øpuration: par temps sec et en 
pØriode d�Øtiage, la dilution des eaux usØes 
correspond à un facteur 7 dans l�Engstlige 
prŁs d�Adelboden, à un facteur 14 à Grin-
delwald et à un facteur 16 à Lauterbrunnen. 

Ef�uent de la STEP d�Adelboden
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RØsultats des mesures de 
diffØrents micropolluants 
dans l�ef�uent de la STEP de 
Grindelwald. Les donnØes 
relevØes entre dØcembre 2013 
et mars 2014 sont exprimØes 
en milliardiŁme de gramme (ou 
nanogramme) par litre d�eau

AprŁs Øpuration, les eaux usØes 
traitØes à la STEP de Grin-
delwald se dØversent dans la 
Lütschine noire. Les composØs 
traces n�atteignent toutefois pas 
des concentrations problØma-
tiques dans ce cours d�eau. 
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Les concentrations de micro
polluants mesurØes dans les 
trois cours d�eau rØcepteurs 
des stations d�Øpuration 
d�Adelboden, de Grindelwald 
et de Lauterbrunnen Øtaient 
infØrieures aux attentes fondØes 
sur les relevØs effectuØs dans 
les ef�uents de ces STEP. Les 
concentrations moyennes en 
ng/l se rØfŁrent à la pØriode 
de mesure allant de dØcembre 
2013 à mars 2014. 

MalgrØ une faible dilution des 
eaux usØes traitØes, l�Engstlige 
ne contient durant toute l�annØe 
que des concentrations rela-
tivement basses de micropol-
luants problØmatiques en aval 
de la STEP d�Adelboden.

L�OED prØvoit dŁs lors d�autres Øtudes a�n 
de rØpondre aux questions en suspens. Vu 
les variations relativement faibles observØes 
durant la pØriode d�analyse, la haute saison 
touristique n�aurait guŁre d�in�uence sur  
les concentrations de micropolluants. A 
l�exception du diclofØnac, aucune des subs-
tances analysØes par l�OED n�a dØpassØ  
les critŁres de qualitØ relatifs à une exposi-
tion chronique (CQC), tels qu�ils ont ØtØ dØ-
�nis par l�Eawag. Le dØpassement en ques-
tion n�a par ailleurs ØtØ mesurØ que dans un 
seul Øchantillon, dans lequel le diclofØnac a 
atteint une valeur CQC relativement faible:  
50 nanogrammes par litre (ng/l).

www.be.ch/oed > Qualité des eaux > 
Mikroverunreinigungen in bernischen 
Gewässern (en allemand)
www.oekotoxzentrum.ch > Presta-
tions d’expert > Critères de qualité 
environnementale 
www.be.ch/oed > Protection des 
eaux > Substances de nature à 
polluer les eaux > Directives concer-
nant l’utilisation des produits phyto-
sanitaires et des pulvérisateurs dans 
l’agriculture

ComposØs traces dans trois cours d�eau rØcepteurs 
de l�Oberland bernois
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Evolution de l�Øtat des eaux souterraines depuis 2000

Dans le canton de Berne, l�eau potable provient à 96 % des eaux souterraines, 
qui en sont, et de loin, la principale ressource. Selon l�observation à long terme 
des principales nappes phrØatiques situØes dans les roches meubles du fond de 
grandes vallØes, les niveaux des eaux souterraines ne dØnotent pas, à quelques 
exceptions prŁs, de vØritable tendance à la baisse. C�est plutôt la dØtØrioration 
de la qualitØ, due à des substances ØtrangŁres indØsirables, qui occasionne des 
soucis.

PrØlŁvement d�un Øchantillon 
d�eau souterraine dans un cap-
tage prŁs de Neuenegg/Bram-
berg. Les eaux souterraines 
sont la principale ressource 
d�eau potable pour la popula-
tion.

Protection de la principale ressource en eau potable

Les nappes phrØatiques les plus abon-
dantes du canton de Berne se trouvent 
dans les roches meubles formØes à l�Łre 
glaciaire au fond des vallØes de l�Aar et de 
l�Emme. S�Øcoulant à travers les graviers du 
sous-sol, les eaux souterraines sont en gØ-
nØral en interaction permanente avec les 
eaux de surface. Grâce à l�excellente �ltra-
tion naturelle, les eaux stockØes dans les 
roches meubles n�ont en principe pas be-
soin d�Œtre conditionnØes pour servir d�eau 
potable. Elles sont le plus souvent captØes 
dans des puits �ltrants horizontaux ou ver-
ticaux et parfois aussi par des conduites 
drainantes proches de la surface.

La nature assure une �ltration moins ef�-
cace dans les rØgions karstiques du Jura, 
des PrØalpes et des Alpes: une fois in�ltrØes 
dans le sol, les prØcipitations s�Øcoulent ra-
pidement dans les �ssures et les failles de 
la roche. La couche de sol organique Øtant 

souvent trŁs mince et les vitesses d�Øcou-
lement dans le sous-sol ØlevØes, les eaux 
souterraines karstiques doivent en gØnØral 
subir un traitement pour Œtre potables. Leur 
exploitation est le plus souvent assurØe par 
des captages de source ou des forages 
profonds.

Les aquifŁres �ssurØs se trouvent dans les 
couches de poudingue et de grŁs du Pla-
teau, ainsi que dans les roches cristallines 
des Alpes. Les vitesses et les distances 
d�Øcoulement, et dŁs lors la qualitØ de l�eau, 
y dØpendent de la taille, de la densitØ et du 
degrØ d�interconnexion des �ssures, la ca-
pacitØ de stockage Øtant le plus souvent 
faible. Dans ces rØgions, l�eau est en gØnØ-
ral puisØe par des captages de source ou 
des forages profonds. 

Disponibles dans l�annuaire hydrographique 
et accessibles sur internet, les donnØes 
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concernant l�Øvolution rØcente et à long 
terme du niveau des eaux souterraines 
constituent une base essentielle pour assu-
rer une exploitation coordonnØe et durable 
de ces ressources. A cet effet, l�OED dis-
pose depuis peu d�une modØlisation des 
eaux souterraines de l�Emmental. L�of�ce 
prØvoit Øgalement de modØliser d�autres 
aquifŁres importants, notamment dans le 
Seeland et la vallØe de l�Aar.

Les eaux souterraines subissent naturelle-
ment des variations saisonniŁres. Celles-ci 
suivent le rythme de l�in�ltration des prØci-
pitations et de la fonte des neiges ainsi que 
du dØbit des cours d�eau, qui contribuent 
tous à alimenter les nappes souterraines. 
En examinant des sØries de mesures s�Øten-
dant sur plusieurs annØes, on observe des 
phØnomŁnes rØcurrents avec des limni-
grammes caractØristiques des eaux souter-
raines. 

La station de mesure de Rubigen (G164) se 
trouve dans un bassin d�eaux souterraines 
sans lien avec l�aquifŁre de l�Aar. SituØe à  
30 m de profondeur, la nappe phrØatique 
est alimentØe exclusivement par l�in�ltration 
des prØcipitations et des eaux de la fonte 

Dans le canton de Berne, les 
niveaux des eaux souterraines 
sont enregistrØs en continu et 
ØvaluØs depuis la �n des annØes 
1970. Grâce à ces relevØs, rØali-
sØs à 90 emplacements environ, 
les variations sur le long terme 
des principales nappes phrØa-
tiques sont bien connues.

Variation du niveau des eaux 
souterraines dans deux sta-
tions de mesure situØes dans la 
vallØe de l�Aar, entre Thoune et 
Berne. Les courbes reprØsentent 
la variation annuelle mesurØe 
(moyennes mensuelles) et la 
variation moyenne interannuelle 
(moyennes mensuelles de la 
pØriode 1995 � 2014). Ces reprØ
sentations mettent en Øvidence 
les pØriodes d�excØdents (en 
bleu) et de dØ�cits (en jaune).

des neiges. Son renouvellement dØpend 
surtout des prØcipitations hivernales, qui 
in�uencent son niveau de maniŁre diffØrØe. 
Le limnigramme de cette nappe se dis-
tingue par des variations considØrables et 
irrØguliŁres, avec une alternance d�annØes 
marquØes par des excØdents et des dØ�cits 
d�eau. AprŁs les sØcheresses des annØes 
2003 et 2011, il a chaque fois fallu deux à 
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Station de mesure des eaux souterraines 164 � Rubigen

Station de mesure des eaux souterraines 148 � Oberwichtrach

Variation annuelle 
mesurØe
Variation annuelle 
moyenne
ExcØdents d�eau
DØ�cits d�eau

Surveillance de la qualitØ des eaux souterraines

Stations de mesure 
du niveau des eaux 
souterraines
AquifŁres en roche 
meuble
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trois annØes aux eaux souterraines pour 
retrouver leur niveau moyen.

Contrairement à la station de mesure de 
Rubigen, celle d�Oberwichtrach (G148) est 
situØe dans l�aquifŁre du fond de la vallØe 
de l�Aar. Vu les interactions Øtroites avec 
l�eau de la riviŁre, le niveau des eaux 
souterraines varie en fonction du rØgime 
d�Øcoulement de l�Aar. Les variations an-
nuelles mesurØes sur le long terme rØvŁlent 
une grande rØgularitØ, avec des niveaux 
ØlevØs durant l�ØtØ et des niveaux plus bas 
en hiver. MŒme les sØcheresses extrŒmes, 
comme celles de 2003 et de 2011, n�abais
sent pas considØrablement le niveau des 
eaux souterraines et ne provoquent donc 
pas un grave dØ�cit d�eau.

Nombre des stations de mesures du canton 
de Berne ont ØtØ mises en service à une 
pØriode oø les eaux souterraines enregis-
traient des niveaux ØlevØs dans toute la 
Suisse. Cette situation Øtait due à une ano-
malie mØtØorologique: des prØcipitations 
nettement supØrieures à la normale durant 
les hivers de la pØriode 1978 à 1985.

Depuis le milieu des annØes 1980, la situa-
tion s�est globalement stabilisØe, les pØrio
dicitØs climatiques dØterminant bien en
tendu les variations du niveau des nappes 
souterraines. Les tendances à long terme 
qui impliquent une hausse ou une baisse 
atteignant jusqu�à 20 cm en l�espace de  
dix ans sont trŁs localisØes. Les rØgions 
concernØes comprennent par exemple les 
zones proches de la riviŁre dans la vallØe de 
l�Aar entre Thoune et Berne, oø l�on observe 
une diminution signi�cative du niveau des 
eaux souterraines, abaissement qui pourrait 
s�expliquer par l�Ørosion du fond du lit de 
l�Aar. Les stations de mesure du bassin de 
Langenthal et du Bipperamt dØnotent Øga-
lement une tendance à la baisse, mais ses 
causes n�ont pas encore ØtØ clairement Øta-
blies. 

Multiples sources de pollution
Alors que les eaux souterraines assurent 
80 % de l�alimentation en eau potable à 
l�Øchelle de la Suisse, la proportion est de 
96 % dans le canton de Berne. Il n�y a que 

dans la rØgion de Bienne que le rØseau est 
alimentØ par l�eau du lac, aprŁs que celle-ci 
a subi plusieurs traitements. Les eaux sou-
terraines servent Øgalement d�eau d�usage 
pour l�industrie et l�artisanat, et sont utilisØes 
pour le chauffage ou le refroidissement. Fai-
sant partie intØgrante du cycle de l�eau, elles 
garantissent en outre l�existence d�Øcosys-
tŁmes typiques.

Ces fonctions sont cependant altØrØes ou 
menacØes par divers types de pollutions, 
dues aux apports de substances provenant 
des zones urbanisØes, de la circulation, de 
l�industrie, de l�agriculture et de sites pol-
luØs. Outre ces atteintes qualitatives, des 
travaux de construction peuvent Øgalement 
perturber le rØgime des eaux souterraines. 
Voilà pourquoi la lØgislation fØdØrale sur la 
protection des eaux prØvoit des mesures 
pour les prØserver et les observer. 

Evolution de la qualitØ des eaux 
souterraines depuis 2000
Depuis l�an 2000, le canton de Berne sur-
veille rØguliŁrement la qualitØ des eaux sou-
terraines grâce à un rØseau de vingt-neuf 
stations de mesure. SituØes dans des cap-
tages d�eaux souterraines ou de source, 
voire dans des forages profonds, ces sta-
tions servent à prØlever des Øchantillons au 
moins deux fois par annØe. L�analyse rØgu-
liŁre des paramŁtres physico-chimiques 
courants et d�autres substances chimiques, 
tels les pesticides, les composØs organi
ques volatils et divers micropolluants, per-
met d�identi�er rapidement toute �uctuation 
de la qualitØ sur le long terme et de prendre 
au besoin les mesures qui s�imposent. Au 
rØseau cantonal de surveillance s�ajoutent 
les stations de mesure que la ConfØdØration 
exploite dans le cadre de l�observation na-
tionale des eaux souterraines NAQUA. Les 
services des eaux et le laboratoire cantonal 
vØri�ent de plus la qualitØ de l�eau potable 
du point de vue des prescriptions lØgales 
sur les denrØes alimentaires.

Pollution due au nitrate
Le nitrate (NO3) est une forme d�azote so-
luble dans l�eau et disponible pour les 
plantes. Il se forme lors de la dØgradation 

Depuis l�an 2000, la qualitØ 
des eaux souterraines 
bernoise fait l�objet d�une 
surveillance systØmatique 
dans vingt-neuf stations de 
mesure cantonales.
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Stations de mesure de la 
qualitØ des eaux souterraines 
dans le canton de Berne.

de substances organiques, tels les rØsidus 
vØgØtaux, le purin, le fumier et le compost, 
mais provient Øgalement de l�Øpandage 
d�engrais chimiques. Les excØdents de ni-
trate, soit les quantitØs que les plantes ne 
peuvent pas absorber, parviennent dans  
les eaux souterraines avec les eaux plu-
viales. Des concentrations accrues de ni-
trate rØsultent donc de l�exploitation agri-
cole et annoncent souvent une pollution par 
d�autres substances indØsirables, tels les 
pesticides et les produits de leur dØgrada-
tion (mØtabolites). 

Pour les eaux qui servent ou sont destinØes 
à servir à l�approvisionnement en eau po-
table, l�ordonnance sur la protection des 
eaux (OEaux) de la ConfØdØration �xe un 
objectif de qualitØ à 25 milligrammes de ni-
trate par litre (mg/l NO3), tandis que l�ordon-
nance du DFI sur les substances Øtran- 
gŁres et les composants dans les denrØes 
alimentaires (OSEC) prescrit une valeur de 
tolØrance de 40 mg/l NO3 pour l�eau por-
table. Les sept points de mesure oø les 
exigences de l�OEaux sont dØpassØes rØ-
guliŁrement ou de maniŁre isolØe se trou
vent tous sur le Plateau. A l�inverse, la 
charge de nitrate est faible dans les Alpes, 
le Jura et les rØgions qui comptent peu de 
champs cultivØs, mais de vastes surfaces 
forestiŁres. Les captages d�eaux souter-
raines principalement alimentØs par des 
cours d�eau (in�ltration par les rives) res-
pectent en tout temps les exigences de 
l�OEaux, mŒme dans les rØgions vouØes à 
une agriculture intensive. 

L�Øvolution des concentrations de nitrate 
entre 2009 et 2012 (hausse de 34 à 116 mg/ 

l NO3) observØe à la station de Niederbipp 
sort de l�ordinaire. De 2004 à 2007, quelques 
stations de mesure af�chent une augmen-
tation nette, mais passagŁre des concen-
trations de cette substance, et une hausse 
similaire semble s�amorcer à partir de 2012 
et de 2013. Depuis le dØbut des relevØs, 
seules cinq stations de mesure dØnotent 
une tendance à la baisse des concentra-
tions, alors qu�aucune tendance spØci�que 
n�est perceptible ailleurs.

Les produits phytosanitaires 
et leurs mØtabolites
AppliquØs surtout dans l�agriculture, les 
produits phytosanitaires (PPS) sont Øgale-
ment utilisØs dans les pØpiniŁres, les jardins 
privØs et les peintures des façades, de 
mŒme que sur les places de sport et les 

Diminution de la charge de 
nitrate dans le Bas-Emmental.20
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QualitØ des eaux 
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Stations cantonales  
de mesure
NAQUA TREND
NAQUA SPEZ
AquifŁres karstiques
AquifŁres �ssurØs,  
en partie poreux
AquifŁres �ssurØs
AquifŁres poreux,  
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AquifŁres poreux
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Concentrations de nitrate 
durant le second semestre 
de 2014: sur le Plateau, oø 
l�exploitation agricole du sol est 
intensive, la charge de nitrate 
dans les eaux souterraines est 
la plus ØlevØe.

toits plats. Ils parviennent dans les eaux de 
surface et les eaux souterraines non seule-
ment par ruissellement direct, mais aussi 
via les eaux usØes. L�exigence chiffrØe de 
l�OEaux est �xØe à 0,1 microgramme par 
litre (µg/l) pour chaque substance.

Depuis que le canton de Berne a mis en 
place des relevØs systØmatiques, les PPS 
et leurs mØtabolites ont ØtØ identi�Øs dans 
treize des vingt-neuf stations de mesure, 
toutes se situant dans des rØgions du Pla-
teau soumises à une exploitation agricole 
intensive. Voici les substances les plus 
frØquemment dØtectØes: desphØnyl-chlori-
dazone, mØtolachlore ESA, dØsØthylatra-
zine, atrazine et mØthyl-desphØnyl-chlori-
dazone. L�OED a dØcouvert beaucoup 
moins souvent, et parfois en concentrations 
trŁs faibles, des substances comme le diu-
ron, l�isoproturon, le mØtazachlore, la dØsi-
sopropylatrazine et le mØtolachlore OXA.

Il est rØjouissant de constater que les 
concentrations d�atrazine, herbicide dØsor-
mais interdit, ont diminuØ: cette substance 
n�a plus ØtØ dØtectØe dans quatre des six 
stations oø elle Øtait prØsente. Depuis 2004, 
ses valeurs ont diminuØ de moitiØ au moins 
dans deux stations oø elles atteignaient 
0,06 µg/l. La mŒme observation vaut pour 
son mØtabolite, la dØsØthylatrazine. Depuis 
2002, les concentrations de ces deux subs-

tances sont le plus souvent nettement infØ-
rieures à la valeur de rØfØrence de l�OEaux.
Il n�en va pas de mŒme pour le desphØ-
nyl-chloridazone et le mØthyl-desphØnyl- 
chloridazone, que l�OED a inscrits au pro-
gramme cantonal de surveillance en 2010. 
Ces deux substances sont des mØtabolites 
trŁs stables de l�herbicide chloridazone, 
surtout appliquØ sur les champs de bette-
rave à sucre depuis les annØes 1960. Alors 
que le composØ initial n�est plus dØcelable 
dans les eaux souterraines, les concentra-
tions des deux mØtabolites dØpassent la 
valeur limite de 0,1 µg/l, ces dØpassements 
excØdant parfois le facteur dix dans cer-
taines stations de mesure. De telles pollu-
tions sont courantes, en particulier dans le 
Seeland bernois, l�une des rØgions phares 
de la betterave à sucre. Aucune Øvolution 
n�a ØtØ observØe ces derniŁres annØes 
dans la plupart des stations de mesure.

Le mØtabolite mØtolachlore ESA, Øgalement 
sous surveillance depuis 2010, a ØtØ dØtec-
tØ relativement souvent. Dans quatre sta-
tions de mesure, l�OED a de plus enregistrØ 
des concentrations qui dØpassent parfois 
largement la valeur limite de 0,1 µg/l pour la 
substance initiale.

ComposØs organiques volatils
Les principaux reprØsentants des compo-
sØs organiques volatils (COV) sont les hy-
drocarbures aliphatiques, aromatiques et 
halogØnØs. Dans le cadre de la surveillance 

Les agriculteurs utilisent sou-
vent l�herbicide chloridazone 
sur les cultures de betterave à 
sucre. Les concentrations de 
desphØnyl-chloridazone (mØ-
tabolite trŁs stable du chlori-
dazone) dØpassent parfois plus 
de dix fois l�exigence �xØe. 

Concentrations de nitrate à diffØrents emplacements

Nitrate
< 10 mg
10 � 25 mg
25 � 40 mg

Cultures cØrØaliŁres
Grandes cultures
Cultures fourragŁres
Pâturages
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Diminution des concentrations 
d�atrazine dans l�aquifŁre de la 
vallØe de la Langete.

Le desphØnyl-chloridazone 
ne dØnote encore aucune 
tendance.

De fortes concentrations de 
mØtabolites issus de l�herbicide 
chloridazone ont surtout ØtØ 
mesurØes dans les rØgions 
spØcialisØes dans la culture de 
betterave à sucre, aux alentours 
d�Aarberg.

des eaux souterraines, l�OED analyse trois 
groupes de substances. Les hydrocarbures 
aromatiques monocycliques (HAM) sont 
surtout employØs dans les combustibles et 
les carburants, ainsi que dans les solvants. 
La deuxiŁme catØgorie comprend le mØ-
thyl-tert-butylØther (MTBE) et l�Øthyl-tert- 
butylØther (ETBE), principalement utilisØs en 
Suisse comme agents antidØtonants dans 
l�essence. Vu leur grande persistance et 
leur mobilitØ dans le sous-sol, ces additifs 
reprØsentent un danger pour les eaux sou-
terraines. Le troisiŁme groupe englobe les 
hydrocarbures halogØnØs volatils (HHV), qui 
contiennent des atomes de �uor, de chlore, 
de brome ou d�iode. Les entreprises indus-
trielles et artisanales les emploient comme 
solvants, dØtergents ou agents rØfrigØrants.

En ce qui concerne les HAM et les HHV, 
l�OEaux �xe l�exigence chiffrØe à 1 µg/l pour 
chaque substance. Quant au MTBE, les 
Instructions pratiques pour la protection 
des eaux souterraines de l�OFEV dØ�nissent 
une valeur indicative de 2 µg/l. Les compo-
sØs organiques volatils les plus frØquem-
ment dØtectØs sont deux HHV: le tØtrachlo-
roØthylŁne (Per) et le trichloromØthane.
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Depuis le lancement des mesures, le pre-
mier de ces composØs dØpasse en per
manence, mais dans une station sur sept 
seulement, l�exigence chiffrØe de 1 µg/l. 
Ces concentrations ne cessent toutefois de 
diminuer. Dans deux autres stations de 
mesure, les concentrations sont toujours 
restØes infØrieures à 1 µg/l ces derniŁres 
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annØes. Partout ailleurs, elles n�ont jamais 
dØpassØ les exigences lØgales. A l�excep-
tion d�une station oø aucune tendance n�est 
perceptible, les concentrations tendent à 
diminuer partout. Quant au trichloromØ-
thane, l�OED l�a dØtectØ dans quatre sta-
tions seulement. Dans l�une d�elles, sa 
concentration dØpassait l�exigence chif- 
frØe.

Les COV ci-aprŁs ont par ailleurs ØtØ 
mesurØs isolØment et en concentrations 
minimes: bromodichloromØthane, dibro-
mochloromØthane, 1,1,1-trichloroØthylŁne, 
toluŁne, benzŁne, bentazone et MTBE. 

Autres micropolluants
Parmi les produits chimiques industriels, 
l�agent anticorrosion triazole benzØnique a 
ØtØ dØtectØ relativement souvent, soit dans 
huit stations de mesure. Ses concentrations 
demeurent toutefois nettement en deçà de 
la valeur indicative �xØe à 1 µg/l dans les 
Instructions pratiques pour la protection 
des eaux souterraines. Depuis leur intro-
duction dans le programme cantonal de 
surveillance, en 2012, les principes actifs 

mØdicamenteux carbamazØpine, diclofØ-
nac, sulfamØthoxazole et l�acØtylsulfamØ-
thoxazole n�ont jamais ØtØ dØcelØs dans 
aucune station. L�OED a en outre ajoutØ 
l�Ødulcorant arti�ciel acØsulfame à ce pro-
gramme.

Evaluation globale des atteintes 
qualitatives
Selon les rØsultats des diverses analyses, 
les eaux souterraines du canton de Berne 
prØsentent dans l�ensemble une bonne 
qualitØ, du moins là oø elles sont exploitØes 
comme eau potable. S�ils existent, les dØ�-
cits de qualitØ sont localisØs et les concen-
trations de substances ØtrangŁres sont 
presque partout nettement infØrieures aux 
valeurs de tolØrance ou aux valeurs limites 
de la lØgislation sur les denrØes alimen-
taires. Il n�en va pas de mŒme dans les 
centres urbains, oø l�on constate des pollu-
tions des eaux souterraines relativement 
vastes, ces pollutions Øtant surtout dues à 
des COV. Les principales causes sont les 
canalisations dØfectueuses, les sites pol-
luØs, les accidents ou les installations d�in-
�ltration non conformes aux prescriptions. 

CoincØ entre la voie de chemin 
de fer, la route et la vigne, ce 
captage d�eaux souterraines au 
nord du lac de Bienne court de 
multiples dangers.
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Bien que l�on n�exploite plus d�eau potable 
dans ces zones, de telles charges pol-
luantes posent problŁme en vue d�autres 
utilisations des eaux souterraines, notam-
ment pour le chauffage ou le refroidisse-
ment. A�n de prØvenir un transfert de la 
pollution, les eaux souterraines contami-
nØes par des substances ØtrangŁres 
doivent souvent Œtre dØpolluØes � et un tel 
traitement exige souvent de gros moyens 
techniques et �nanciers � avant de pouvoir 
Œtre restituØes dans le milieu aquatique.

La prØsence, frØquemment constatØe ces 
derniŁres annØes, de mØtabolites de pesti-
cides dans les rØgions agricoles pose un 
nouveau problŁme. Les toxicologues esti-
ment certes que ces substances sont le 
plus souvent sans importance et, selon les 
connaissances actuelles, inoffensives pour 
la santØ de l�homme et des animaux. Il s�agit 
nØanmoins de substances ØtrangŁres indØ-

MalgrØ quelques problŁmes 
isolØs, les eaux souterraines 
du canton de Berne sont en 
gØnØral de bonne qualitØ. Dans 
les nappes exploitØes pour 
l�eau potable, les concentra-
tions de substances ØtrangŁres 
sont presque partout nette-
ment infØrieures aux valeurs de 
tolØrance ou aux valeurs limites 
de la lØgislation sur les denrØes 
alimentaires.

sirables. Dans l�intØrŒt d�une protection ef-
�cace, ces substances n�ont pas leur place 
dans les eaux souterraines. La lØgislation 
suisse n�ayant jusqu�ici pas dØ�ni de valeurs 
indicatives ou de prØcaution à caractŁre 
contraignant pour ces mØtabolites, il s�avŁre 
dif�cile de mettre en �uvre des mesures de 
protection ef�caces. A�n de garantir une 
application uniforme et coordonnØe par les 
cantons, des mesures s�imposent d�ur-
gence. La rØvision de la lØgislation sur la 
protection des eaux a tenu compte de cette 
problØmatique, puisqu�elle autorise depuis 
2016 le DETEC à �xer des exigences chif-
frØes complØmentaires pour les mØtabo-
lites.

www.be.ch/oed > Eaux souterraines
www.be.ch/oed > Eau (onglet) > 
Relevé de mesures
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